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Naturalisationshitives
Le Sènat a examiné, dans sa séance de sa-
tnedi dernier, le projei de loi antorisant ie
gouvernement a rapporter les décrets de
naturalisation des sajet? des puissances en
guerre avec ia France, et l'on sail que, en
fin de séance, certains défauts du projet
ayant été sonlignes, l'assembiée a décidé
qu'elie passerait a nee denxième dé'ibéra-
tion.
En ce qui concerne les nataralisés d'ori-
gine slave, slovaqne, tchèque on polonaise,
en ce qui concerne particulièrernent les
Alsaciens-Lorrains, les textes sont assez pen
précis, — aiors qu'ii est trés nettement daas
ie sentiment du Sénat de ne point traiter en
ïnnsmis les annexes de l'Atlernagae ou da
ï'Aütriche et qui sont nos amis üdèles.
1/ y aura done lieu de revenir sur la nou¬
velle ré Sa 'ion que la Commission a propo¬
se. L precisions et quelques discor¬
dances tie pare forme q ai ont été consta-
iées disparaïiront ainsi 4 cette seconde lec¬
ture.
Mais il est nécessaire dlnsister, d'autre
part, sur ie fait même des naturalisations
hativeS. Le Temps a consacré a cette ques¬
tion délicate et importante un excellent ar¬
ticle que nous reproduisons ici :

Piusieurs journaux francais, paraissant
dans des villes d'eattx ou des stations hi-
vernales, ont raconlé, naguère, que l'on
avait vu revenir des gérants d'hotels ou
même de simples employés qui avaient dis¬
para ad'ëpoque de la mobilisation, et qui
reparaissaient invoquant uue nationalité
neutre. Le souppon. rapide en temps de
guerre, et la malveillance, facile en tous
temps, interprétaient sans peine ce petit
événement local. Le gérant d'hótel ou l'em-
jpioyé qu'on avait cessé de voir au mois
d'aoüt et que l'on revoyait, l'hiver venu,
n'était-il pas, sans contestation possible, un
Aüemand d'origine qui s'élait fait natura-
liser Suisse dans l'intervalle ?
Cette martière trés simple, trop simple,
d'expüijuer les choses n'a pas laissé d'é-
mouvoir, nos amis suisses ; et nous avons
retju de piusieurs d'entre eux quelques
protestations légitimes contre la facl lité
avec laquelle les journaux francais des vil¬
les d'eaux et des stations d'tiiver accueil-
laient ces raeontars.
En vertu de la loi fédérale sur les natu ¬
ralisations du 25 juin 1903 et. des arrêtés
du Conseil fédéral, qui en précisent les
conditions, aucun canton ni aucune com¬
mune suisses ne peuvent accorder la natu¬
ralisation a un étranger sans l'autorisation
préalable du Conseil fédéral. La condition
sine qud non de l'aulorisation fédérale est
i'obligation pour l'étranger d'avoir eu son
domicile ordinaire en Suisse pendant les
deux années qui précédent immédiatement
la demande. Jl est done parfaitement im¬
possible a quiconque avait la nationalité
allemande au mois d'aoQt 1914 de reparai-
tre en France avec la nationalité suisse en
janvier 1915.
Nous pouvons ajouter, d'après nos ren
seignements, <]ue les autorités fédérales
procèdent toujours a une enquêle serieuse
sur toutes les demandes, qu'elles maintieu
cent strictement ia condition essentielle
que nous venons de rappeler, et qu'elles
s'informent de la durée et du motif des
absences, dans le cas oü le requérant s'est
rendu 4 l'étranger pendant les deux der-
üières années de domicile.
II nous est agréable de répondre a l'invi-
tation de nos amis suisses qui nous ont
priés de rappeler leur législation en cetle
matière. Ce nous est une occasion de leur
dire que le public francais suit avec un in-
térêl passionné tout ce que les journaux de
la Confédération helvétique publient sur la
guerrc, et tout ce. qui reflète ('opinion de
nos voisins. (Jn trés grand nombre de nos
compatriptes iisent régulièrement les jour¬
naux de Genève et de Lausanne, paree
qu'ils sont publiés en langue franpaise et
qu'ils y clierchent les nouvelles de l'étran¬
ger. lis donnent. par cela même, la preuve
de leur contiance absoluedans l'espritd'im-
Eartialité de la Suisse. Contiants dans la
onté de notre cause, résolus a faire tous
les sacrifices pour son triomphe complet,
fiers de souffrir et de lutter pour l'indépen-
dance du monde, comment n'attacherions-
nous pas un prix particulier au jugemenl
équitable, a la sympathie de ce noble peu-
ple. si grand par le cceur, qui est lurmème
comme un conservatoire de la liberlé ?
L'état oü nous vivons produirait loutes les
distractions et les excuserait si. par ail-
Seurs, i! ne nous rendail suprasensibles a
toutes les manifestations favorables ou
contra ires. Or les mouvements d opinion
de la Suisse ne nous ont pas échappé.
Ceux d'entre nous qui possèdent les lan -
gues étrangères ont été frappés d'une évo-
Fution trés réelle dans la Suisse allemande.
Au début, il y avait. en Suisse allemande,
de grandes sympathies pour nos ennemis.
Nous n'en avons pas pris ombrage le moins
du monde. Nous savoris faire la part des re¬
lations de bon voisinage, de laugue com¬
mune et des liens d'intérèts économiques
créés par nos ennemis. Ce premier mouve¬
ment des Suisses allemands nous a semblé
tout naturel ; et, dans tous les cas, nous
n'avons pas songé a récriminer. Nous sa-
vions qu'aucun préjugé ne prévaudrait ab-
solument contre la raison et la conscience
des citoyens de la République voisine, quel-
les que t'ussent leurs allinités ethuiques ou
linguistiques. Et en fait, depuis quelque
temps, sans prétendre avoir conquis entiè-
rement les suffrages unanimes de la Confé¬
dération helvétique, nous assistons a un re¬
tirement significant dans les cantons de
langue allemande.
Nous ne voulons pas risquer de les frois-
scr en les remerciant de ce changement,
qui fut un mouvement spontané de leur
hbre intelligence ; mais nous tenons a ce
qu'ils sachent que ce bel effort qu'ils ont
fait pour se prononcer ea toute indtpen
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dance, en dépit des obstacles de l'éduca-
tion. des relations et de la propagande,
nous trouve profondément altentifs et re-
connaissants.
Dès lors, il est inutile d'ajouter que
nous avons une entière confiance dans les
autorités de la Confédération helvétique
pour examiner avec soin les demandes de
naturalisations, procéder ü des enquêtes
minutieuses, et ne pas se prêter a la comé-
die que voudraient jouer les Allemands
désireux de reparaltre en territoire fran¬
cais sous un déguisement suisse. Nos voi¬
sins sont trés justement jaloux de n'ac-
corder droit de cité qu'a bon escient, C'est
un tionneur que d'appartenir a leur natio¬
nalité : nous pouvons être assurés qu'ils
continueront simplement k ne pas l'ac-
corder a la légère.
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LeGriseMinistérfelle
JfJ'IV ORECJE

M. ei le iïïoi
Athèaes, 8 mars.

Saivant la Putris, le roi a écrit hier k M.
Venizaios one lettre lui fais int ressortir la
nécessité da convoquer la Cham bre qui, avec
ie concours de la majorüé venizaüste, vote-
rait les projats urgents et noiarmnent Ia
convention de la Banquè Nationale.
M. Venizelos a ré po a au au roi par une
lettre dont voici ie sens :
Etant donné l'état a nor mal créé par sa dé
mission, M. Venizelos avait consent! que le
tutor cabinet se présentat devant la Cham-
bie et gouvernat en dehors des formes
constitui.'Onnelles. M. Vemzelos maintieat
l'assorance qu'i! a déja doajaé aa roi qu'i!
accepterait que ne sou pas appliqaée la dis¬
position de la Constitution concernant la
dissolution de la Cham bre et la consultation
du pays si le futur cabinet obtient un vote
de confiance.
M. Venizelos déciare qu'il ne peut pas
aller plus loin dans ses concessions, qu'il ne
pent pas notam ment consentir comme chef
de ia m tjorité que cette majorité soutienae
par ses votes une politique que le cabinet
démissionnaire a déelaré être désastreuse
pour le. pays.
Ou prévoit qua la crise mioistèrielle sera
trés laborieuse.
Des meetings tenns en province approur
vent, d'nöe faccm générale, la politique de
M. Venizelos.

fi T. re»iot»«r
ct entsefits tee tesx Vicbiteel

Athènes, 8 mars.
M Zaïnus, gouverneur de la Bauque Na¬
tionale, ancien hant commissaire grec en
Crète. qui avait aecepté, é la suite ae la dé-
mission de M. Venizelos, deconstituer le ca¬
binet, s'est rendu, k la fin de la matinée, an
palais royal.
Ainsi que nous l'avons annoncé, il a in
f'Grtne le rol Constantin qn'aprés avoir con-
salte ses amis, il estimait dsvoir renoncer ii
ia mission qui lui avait été confiée.
Le souverain a fait immédiatement appe-
ler M. Gounaris, depiué de Pairas, et l'a
charge ae former le cabinet.
M. Gounaris a déelaré au souverain qu'il
lui ferait connaitre le résultat de ses démar¬
ches k quatre heures eet apres-midi.
M. Gounaris, qui est consideré cornmel'un
des économistes grecs les plus distingués,
a été ministre des finances dans ie cabinet
Théotokis.

Ff . tf en* naviel «feeple le H*onvaiv

Athènes, 8 mars.

M. Gounaris, député dq Patras, ancien mi-
nistre des finances dans Ie Cabinet Théoto
kis, a accepté défiuitivement la mission de
former un Cabinet.
II soumettra demain la lists ds ses collabo-
raieurs au roi, de qui il obtiendrait la disso¬
lution de la Chambre, au chs trés probable
oü il serait mis en mmorité.
M. Gounaris suivrait una politique deneu-
tralité bienveillante ii t'égard da la Serb'e et
des alliés.

tjfd ronsfif-vG»»* d« tfffinialève

Athènes, 9 mars.

Le ministère sera probablement constitué
dans la soirée M. Zographos, ex-président de
i'Etat autonome d'Epire, dont les senti¬
ments francophiles sontconnus, prendra le
portefeuille des afl'aires étrangères.

Aux EtatS
La politique fi l'égard du Wexlque

Washington, 8 mars.

Le gouvernement a adressé au genéral
Carranza des representations urgantes équi-
valanta un avertissemant et dans lesquelles
il exige une amelioration de la situation a
Mexico.
Les diplomates regarderaient, parait-il, la
note américaine comme indiqnant un chan¬
gement complet de ta politique des Etats-
Unis k l'égard du Mexique.
M. Daniels, secretaire d'Etat pour Ia
marine, a oroontié au croiseur Tucoma de se
rendre de Port-au-Prince è la Vera-Cruz. II
se pourrait que d'antres navires y tussent
égaiement envoyés.
Certair.s de ces navires se trouvent, soit
dans le voisinage de Port-au- Prince, soit k
certaius endroits d'oü ils ponrraient se ren¬
dre pins vite an port raexicain.

L'affaire des faux passeporls

New York. 8 mars.
L'Allemand Rnroede a été condamné a
trois ans de prison pour fraude sur les pass¬
ports; quatre autres inculpés -ont éte con-
damnés 4 des amendes.

La nervosité du Président Wilson

Washington, 9 mars.
Le Président Wilson est dans un tel état
nerveux que les médecins insistent ponr
qu'il prenne un repos absolu.

LA GUERR
218'

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 9 mars , 15 heures.

Les seuls faits signalés depuis le
dernier communiqué sont :

Hier soir, violent bombardement par
l'enceini dans ia region a l'Est de
Stenstraete (au Sud de Dixmudej,suivi
d'une tentative d'attaque des alle¬
mands qui èchoua.
A Reichackerkopf'. piusieurs atta¬
ques er.nemies ont été facilement re-
poassées.

Paris, 23 heures.

En Eelgique, a l'Est de Steenslraete.
nous avons repoussé une attaque.
Au Nord d'Arras, a Notre -Dame-de-
Lorette. on s'est batt.u toute la journée
sans que les positions des ad versa ires
ne soient modifiées.
En Champagne, combats trés chauds
qui nous ont été favorables.
Entre Souain et Perthes, dans le
bois oü nous avons pris pied il y a
trois jours, nous avons refouié deux
contre attaques et réalisé des progrès
nouveatix.
Progrès égaiement dans Ie bois a
l'Est du précédent, au voisinage im-
médiat de Perthes.
Au Nord même du village, l'ennemi
a attaqué et a été repoussé.
Sur la croupe Nord -Est, de Mes nil -
les Hurlus, notre gain d'hier, qui était
de quatre cent cinquante mètres, s'est
augmenté de deux cents mètres. Nous
avons enlevé un ouvrage allemand,
pris un canon revolver, trois mitrail¬
leuses et fait des prisonniers L'orga-
nisation ennemie était extrêmement
forte, elle comportait des abris blindés
avec canons-revolvers et chambres
souterraines trés profondes.
Enfin, au Nord de Mesnii-les-Hur-
lus, nous avons repris quelques mè¬
tres de tranchêes que nous a vions
conquis dimanche et perdus lundi.
En Argonne, entre le Four-de-Pa-
ris et Bolante, nous avons prononcé
une attaque qui nous a rendus maïtres
d'une première ligne allemande sur
une longueur de deux cents mètres.

March 9. — 3 p. m.
The only facts mentioned since last
night's report are.
Yesterday evening, violent cannonading
by the enemy in the region East of Steen
Straete (South of Dixmude) followed by a
German attempt of attack, which failed.
At Reichackerkopf, several attacks of
the enemy have been easily repelled.

lions de sape trés hen reuses ont eu raison
des franes-tireurs ennemis dans la région
de I,a Bassée et le front d'Ypres.
Dans la nuit du 5 au 6 mars, une mine fit
explosion sous une tranchée allemande au
Sud Est d'Ypres en tuant piusieurs en¬
nemis.
La iKeche ainsi faite fut oecupée tempo-
rairement par les Anglais qui rendirent
inutilisable les parties de tranchée situées
a droite et a gauche.
Sur piusieurs secleürs du front, l'artille-
rie allemande montra plus d'activité <]ue
d'habitude, mais l'effet produit fut sensi-
blement nul.

COMMUNIQUÉANGLAIS
Londres. 9 mars.

Le général Freneh donne les renseigne-
ments suivants :
Situation sans changement. Grdcea 1'ini-
tiative individuelle des soldats, des opéra-
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L'Enlrcvnek SH!.Sa!aai!rael fiiiililli
MM. S:Uandra et Gioiiiti oat en, diiuanche,
ainsi que nous l'avons dit, une entrevue.
Ella aurait eu lieu, suivant I'Idea Nnzionale ,
a 1'iostigation du roi.
Coutrairement a ce qo'a affirmé la Stampa,
ia conversation aurait porte surtout sur la
politique étrangère de ('Italic et ne pul ap-
porler aucun élément sérienx ds nature a
cor-.firmer l'iriés expriinée récemmsnt par
M. Giolilti que piusieurs choses pourraient
èire obtenues de I'Autriche sans faire la
guerre.
En résumé, dit le correspondent da T>mps
4 (tome, eet échange de v«es, qui fait tou¬
jours sensation en Italië, « démontre ce que
nous avons toujours dit, a savoir que M.
Giolitti ne cherche nnllement a renverser
M. Saiandra, rnais au contraire désire réali-
ser l'union nationale pour des événements
èventuels.
« Tous deux sont profondément patriotes
et dêsirent que i'Italie réalise ses aspirations
nationales ; mais M. Gioütti estimait qn'au-
tant que possible il taliait tenter ions les
moyens diplomatiques avant les'antres. II
n'était nnllement neutraliste absolu, comme
quelques-uns le croyaient. En definitive,
tous deux sont d'accord sur les intéréts et la
grandeur de leur pays et le discours de
Gaste, prononcé après l'entrevue des denx
hommes d'Etat, montre le sens de eet ac¬
cord. »
Dans ce discours, prononcé par M. Saian¬
dra, celui-ci a salué l'armée en disaot « qu'en
elle I'Italie mettait toute son esperance ». II
a ajouté que « toute I'Italie devait être com¬
me ia brigade de Giëte : cal me, disciplinée,
fidéle et prête ».
Or>.a surtout commenté le mot que M. Sa-
laudra répondit a l'unique manifestant socia-
liste qui criait « Vive la neutalité t » — Non,
mes amis, ne criez pas: «Vive la nentralité»,
mais « Vive l'Iialie 1 » parole que la fenle

COMMUNIQUÉRUSSS
Communiqué du grand E tat- Major russe

Petrograd , 8 mars .
Dans la région de Souvalki. tious avons
repoussé l'ennemi. Notre offensive per-
persisle sur le front Mariampof, Simno et
Augustof.
[t,e front iiifliqué s'etecd sur ia rive gauche du
Kiemen, parsllèiement a la frontière prussienne ;
la distsnee de Mariampol. au Nord, a Augustof,
au Slid, est d'environ 80 kilometres ; la distance
de la frontière est d'uue moyenne de §0 s 75 kilo¬
metres] .
Aucun changement essentiel sur la rite
droite de la Naref.
Sur la rite gauche de la Vistule , dans la
région de la Pililza. l'offensive des Alle¬
mands a été arrêtée ; nos troupes out en-
gagé une contre-attaque.
Dans les Carpathes, les Autrichiens ont
eessé leurs attaques ; dans la région de
Svidnik. ils ont été refouiés loin de nos po¬
sitions, mais ils continuent leurs assauts
stériles dans la direction de Baligrod, les
nouvelles attaques de l'ennemi contre Ko-
ziowa et contre Toukia ont été égaiement
infructueuses.
[«aligrod, sur versant galleien des Carpathes
centraies, se trouve a l'Est du cours supérieur du
Sao. Svidniked plus a l'Ouest, sur l'Ondava. en
Hoogrie. Koziowa et Tnukla sont situées eu Gali-
cie oriëntale, dans la partie des Carpathes, a l'Ouest
de ia région de Stanislau],
Dans la région de Klause, nous avons
cerné une petite colonne ennemie qui es-
sayait de nous tourner ; un de ses batail-
lons s'est rendu tout entier.

]kati8> la Noire

Communiqué du Grand Etat- Major Russe
Petrograd, 9 mars.

La flotte de la mer Noire a bombardé Son-
guldak, Erekli, Kilimini et Koslou.
Les batteries ennemies ont été réduites
au silence. Les édifices atiectés a la pro¬
duction, au lavage et au transport de la
houiile, ainsi que des débarcadcres et les
hangars ont été détruits.
Huit vapeurs et un grand voilier ont été
coulés.
Le bombardement de Songuldak a dé-
tenniné de nombreux incendies dans la
vil le oü s'est égaiement prod ui te une grave
explosion.
Pendant la ba taille, un obus ennemi de
six pouces a alteint I'Almaz. II a occasion-
né un incendie qui a été rapidement
éteint .
Trois hommes ont été grièvement bles¬
ses.
Une voie d'eau s'est déclarée a la ligne
de flottaison. Elle a pu être obstruée. Les
machines du navire sont intactes.

entière couvrit de longs appiaudissements.
Brei', la journee de G ëte laisse l'impres-
sion générale que le gouvernement se tient
prêt a de grarids éveHements.

Oaiuilrail-üBla ilisetle?
Un décret rend obligatoire en Italië, 4 par-
tir du 11 mars courant, la fabrication d'nn
type unique de pain. Ce pain sera confec-
tionné avec de la farine de blé d'on rende¬
ment de 80 0/0. corresnondant au type qui
répond aux exigences de l'hygièno alimen-
taire et n'exige qu'une quantité de bló no-
toirement inferieure.

LesJournauxfieriisaitojihilés
Rome, 8 naar3.

L'AUetnagae avait créé en Itafis nu grand
centre oe journaux ayant pour programme
de pröner )es bienfaits de la kuitur. Or la
plupart de ces feuilles vont cesser de pa-
raitre laute de tecteurs.

LesPertésAllemandes
Paris, 9 mars

L'importance des pertes de l'ennemi est
souvent difficile 4 apprécier, le nombre des
cadavres luissés sur te terrain permeitant
seul de calculerapproximativement lechittre
total des hommes mis hors de comb,t, mais
de récents interrog* tOires*de prisonniers ont
révéle que nos evaluations étaient au-des-
soos des chiftVes reels. Un régiment actif an
cours d'une attaque le 16 février, perdit 700
hommes tués.
Un bataillon de chasseurs eut Ie 8 janvier
presque tons ses officiers tnés on biessés.
L'indication la plas frappante est donnée
par les intirmiers brancardiers de la compa¬
gnie sanitaire.
Lenr formation, depuis trois semaines a
transporté chaque nnit de 350 4 400 grands
blessès.Tous ceux qni sont capatdes de mar¬
cher De figareat pas daas ces ch fires.

itsfiPÉRiTioss
enMéditerranéeOrieutale
Communiqué du Ministèro

de la Marine
Paris. 9 mars.

Dans Ia journée du 8 mars, le Queen-Eli-
zaheth, soutenu par quatre cuirassés, est
entré dans les Dardanelles et bombarda
avec ses grosses pieces de 381 millimetres
le fort Roumeli Medjdieh Tabia, situé dans
la partie Sud de la pointe de Kilid-Bahr.
Le mauvais temps gêna les operations.

(.'Attaque des Dardanelles
(Communiqué Anglais)

Londres, 9 mars.
Officiel. — Dans les Dardanelles, les opé¬
ra', ons progres^ent, favorisóès par un beau
temps. Rapport du vi-e-amirai Garden :
Lh 6, la QuemEtizibeth soutenue par VAga¬
memnon et I Ocean, a coram mcé i'aitaqua du
tort U, ou H imi iieh-1 T bia, déleadu par
öeux pièces de 356 millimetres et sept pièces
de 240 ; du fort V, ou Ham'dieh-IIl, defend u
par deux piècas d 356, une de 240, une de
210 et quatre de 150
Li Queen Elizub th tirait indirectement a
19 kdomètres, pi -dessus la péninsule da
Gallipoii. Des obusiers et des pièces d •'cam¬
pagne ripostèrent et trois projecüies des pie¬
ces de campagne touchèreut le cui assé,
mais sans causer de dé, a s.
Entre temps, A l'in érieur du détroit, la Ven¬
geance, \' Albion, Ie Majestic, le Puncf-George et
le euirassé traoqais Suff ten canonnaieot les
batteries F, ou Souau-Déré, et les batteries
E, du moat Dardan s Un certain noutbre
de canons dissimulés riposièrent.
Le fort J, OU Roumeli-Medjidieh-Tabia, qui
avait été attaqué avant-hier, ayant ouvart le
iëu. fut attaqué et frappé pir nos obus
de 305.
Des projectiles touehèrent la majorité des
vaisseaux engages dans ies Dardanelles,
mals sans causer 'de graves dégats ni blesser
aucun honsme.
i.e 7, ie temps continuant 4 être calme et
beau, le Gnulois, le Charlemagne, le Bouvet et
le Suffren pénetrèrem dans les Dardanelles
pour couvrir le bombardement direct des
defenses dn goulet, effectué pari 'Agim.em-
non et le Lord- Nelson .
Les cuirasses francais aüaqnèrent la bat-
teria du mont Dardanus et divers canons
dissimu'és et rédaisirent le^mont Dardanus
an silence.
Alors Agamemnon 3t 13LordNelson, s'avan-
pant, canonnëreut. par un tir direct de
12,800 et 11,000 mètres, les forts defendant
le goulet.
Les forts J et II rispos èrent ; ils furent ré-
duiis au silence après un violent bombarde¬
ment. Des explosions se produlsireut dans
les deux ouvrages.
Le fort L rests muet depuis l'explosion
du 5.
Le Gaulois, VAgammnon et !e Lord Nelson
ont éte touchés chacua trois fois. Les dégats
ne sont pas graves, le Lord Nelson a eu trois
biessés.
Pendant les opér. tions, le Dublin a conti¬
nué 4 observer i'tsthme de Boulaïr. Canonné
par les canons de 101 miiiimètrea, il fut
touché trois ou quatre tois.
En raison de l'importance que présentait
le reper^ge des canons dissimulés, les hy-
dravions eurent part'ois 4 voler trés bas. Un
de ces appareils perdit sa stabilité et piqua
du nez daus la mer ; le lieutenant pilote et
le lieutenant ohservateur furent biessés.
Uu lieutenant montant un autre hydra-
vioo, qni exécutait une reconnaissance,- dut
s'approoher si prés qu'il fut blessé ; il reus-
sit cspendant 4 regagntr soa point de
dé nart.
Le 5, l'hydravion 172 tut touché 28 tois et
i'hydravioti 7, 8 fois. pendant qu'ils oher-
ch, tient 4 découvrir les pos'tions d.ssi-
mulées.
L'Ark-Royal, vaisseau porte-avions, est mu¬
ni de lout le matériel nécessaire 4 i'entre-
tien et 4 la réparatioa des nombreux avions
qu'il transporté.
(i.es forts U, V et E soat tous les trois situés
sur la ri?e asialiqae ; les deux premiers en ayant
de Tcbanac, le troisième, dit fort Dardanus, non
loin de la pointe Kéfis.
Li'S forts F, et L sont sur la cöte d'Europe ; F
prés de la riviére Soura-Déré, en face d'E, J et L
en avant du fort Namazich).
D'après une dépêche d'Athènes, la flotte
turque serait stationnée 4 Nagara, dans les
Dardanelles.

La Flotte Turque et Ia
Flotte Autrichienne

Le journal l'lnformation publie la note sui-
vante :
D'après les téiégramraes d'aujourd'hui, ce
qui reste de ia flotte turque est arrivé au
coude de Chanak-Nagara, clef des Dardanel¬
les. Le Goeben nèu est pas. Sss avaries
étaient décidément fort graves et. ditficiles 4
reparer. Le MenoudLh a été couié, on se le
rappelle, par un sotis-marin anglais. Les
deux anciens cuirassés allem mds devenus
le Kuïreddin- Barburossa et ie Torghout-Réiss,
restent 4 l'entréa du Bosphore, en presence,
sans doute, de l'escadre russe. qui attend le
moment fixe ponr son entrée eu ligne. Res¬
tent les deux 'oroisenrs protégés rapides Ha-
nvdieh et Mrdjidieh, qui sont venns, avec le
BreslaU: porter aux défenseurs des thermo-
pyfes de la Tarquie uu apyui moral, beau-
coup plus que matériel. Ge n'eat pas avecaes
canons de 150 et de 120 m/m que l'on peut
battre etticacernent les cuirassés qui atta-
quent les ports ottomans.
A cas trois navires légers se joignent. a
la vérité, quelques « destroyers » proba¬
blement ceux da 670 tonnes, achetés a Schi-
chau (de Dantzig) en 1910. On verra ce qu'iis
savent faire de leurs torpilles automobiles, 4
snpposer que les destroyers anglais les lais-
sent s'approoher 4 distance de lancement, ce
qui me surprendrait.
Entre temps, et sans donte ponr' répondre
au pathétique appel des Jennes Turcs aux
abji*, la flotte autrichienne a quitte Pola,
bombardé Auiivari, le port moniénégna 9t
tait. dit-on, son app irition dans le canal
d'Oirante. C'est one diversion. Quelle pent
en être la p rtée ? Bien falble.certainement.
Deduction faite de la division de l'amiral
Guépratte qui opère, on le sait, dans le golfe
de Saros et ne compte, da reste, que des
unités trés anciennes, il reste au vice-amiral
de Lapeyrère un gros de forces plus que
suffisant pour battre l'escadre de Sa Mujesté
Apo^tolique.
Faisons le compte de l'effec'.if de eelle ci :
E'le p"ut avoir, «« marmvm, : 3 dread¬

noughts, le Vvibus-Unitis, le Prinz Eng en et
Ie Trgnthoff, navires d > 20.000 tonu s, 21
nee jds de vnesse et 12 canons Ue 305 m/ru,
anxqii6ls se joindrom peut être 6 u rassés
anciens de 14,500 et 10 500 tonnes. Ajoulong-
y deux ou trois peiits «-roisenrs-c 'irassé, et
une forte division tie ba iments I gers. Q iant
aux sous marins, il ne semble pas <|a'ilc
opèrent avec le corps de bataille.
A ce corps de bataille notre artnée uavate
oppose un plus graad nombre de « dread¬
noughts », 6 cinrassés assez rec.a its — da
type Uanton (18 000 tonnes), —• qui valent ies
premiers « dreadnoughts » et 5 cuirassés da
tvne Palme, un pen supérieurs aux trois
14 500 tonnes des Autrichiens. Avec cela une
bene escadre de croiseurs-cuirassés beau-
coup plus forts que leurs adversaires even-
tuels, de puissantes flO'tides et de» sous-rna-
rins habimés aux manoeuvres qu'exige Ie
combat (l'escadre.
Je cruis qu'on peut être tranquille sur le
résultat d'une brtaiile que les Autrichiens,
du reste, ne rechercheront pas, saust'ait»
o'avoir l'air, pendant quelques jours, ue do¬
mmer l'Adriatiqne. S uiement. gare 1 Cette
gloriole coü a cher, il y a tantöt cinquante
aos, 4 la flotte de Persaco. .
Je note pour finir, les petites operation»
exócutées, en Sj rie, par deux vim x I Ali¬
ments francais, heureusement 't'hapuès 4
ia « coodarnnation », le Jauregiubtrry,
euirassé d'tscadre d'un type tiès vuism de
ceux du coatre-amiral Guépratte, et le d En-
trecasteaux, grand croi eur protégé, trés for-
tementarmé. A la guerre, tout sert. Une
unite ancieone, demodèe ou soi-disant t-lle,
fait d'exc-'l lente be Ague qt.and e Ie est em¬
ployee sur un théa re conversable. D'ailleur»
unë escadre de ctur-ssés « d ruodés » est en¬
core uu pare de stêge mobi e d'une rare puis¬
sance, ses canons étaru toujours d'un cali¬
bre superieur a ceux des forts a tere.
Qnand on ie jugera bon, le Jaw éguiberry agi-
ra dans ies Dardanelles on dans ie go fe d«
Saros aussi vigoureusement, aussi elticace-
ment que ses vieux caraarades d'escadre.

La T urquio a court da munition»
Rome, 8 iuars.

Le correspoudant du Messaggero a Buca-
rest appreud de source sine que la Turpuis
est 4 court de munitions ; son ai mee d'Ea-
rope est bien équipêe, mais I s «ivres, les
cartouches et les projectiles ü'ar i.lerie min-
qi ent. Get état de etioses .expliquerait la dé-
fense méd ocre opposée par les Turcs dan»
les Détroits.
Ordre-a été donué d'óconomiser les mnai-
tions pour compenser le refas de la Run ma¬
nie de laisser passer les munitions eavoyee*
d'Autriche 4 la Turquie.

Quinza milte soldats aüemauds
a Constantirtopla

Le correspoudant du Barna écrit de Cons¬
tantinople que la capitate oitomane est peu-
p ée d'officierg et de soidats aüemaods, qui
torment une véritable gai nison, forte de
presque 15,000 hommes. Ce sont les Alle-
mands qui nionteut ia garde au palais do
sultan et aux palais des mini, tres. Les ca¬
sernes ont ete évacuées dar.s a crainte das
aeroplanes ennemis. Les troupes ont été lo-
gérs dans ies maisi.-ns privées, convents,
dans ies coram una u tes et les églises chré-
tiennes. Les mosquées regorgetu de blessé».
tl y en a plus de 20.000 ; la moitie provieni
des forts des Dardanelles.

La Revolution a Haïti
Ifal!i. 8 mars.

L'armée révolufionnaire est entrée a Port-
au Prince sans combat, le 22 février.
Le président Theodore s'est embarqné I«
même jour.

Bum-ursUpafxenAlismagna?
Le journal. Le Temps refoit de Londres ia not»
suiTante :
Ou télégraphie de Copenhcgrie au Diilf
Telegraph qu'un lui ut foncüodnaire é. ran¬
ger qui possèdc des relations d,.ns les mi¬
lieux allemands les mieux informés.apprend
qu'il est fortement question de paix dans
les sphères officielles germaniques, oü l'on
gamble croire que la guerre sera terminé#
en juin.
Il parait en tout cas certain que les Alle¬
mands ne risqueroni pas une nouvelle cam¬
pagne d'hiver en RtiS3ie.

LeBudgetdela Frtisse
Amsterdam, 9 msr».

On mande Berlin que la Dsète de Prussf
a voté le budget en troisième lecture.
Les socials-democrates out voié couire.
Les Polonais et les Danois se sont abste-
nns. *

La PondreriedeRothweil
Belfort, 8 mars.

Un commnniqné de l'agence Wolll' prè-
t'-nd que les dégats causés a la poudrerie d#
Rothweil sont insigmfi mts.
Or, il est certain que 'a poudrerie fut tota-
lement iocendiéepuisque ie capstaine Hippe
a constaté, après ('explosion, qu'il ne restait
que les quatre murs. D'autre part, le bom¬
bardement a dü causer un effroi terrible et
sans doute faire des vidimus car rien n»
bougea jusqu'au moment oü l'aviateur prit
le ch-min du retour et que, jasqu'a Mul¬
house, i! n'essuya pas Ie moindre coup da
fusil ; ce n'est qu'anx environs de cett#
ville qu'on essaya vainement d« I'atteindre,
mais il put rentrer trés tranqoiilemsnt 4 son.
point de départ.

L'Acllon Autrichienne
Cetligaé, Siuars.

Les Autrichiens massent de nombreusef
troupes sur les tronts de Gra.hove et de lt
Drina.
lis ont bombardé violemment Fotca.
Piusieurs civils ont été tues.

L'AFFAIRE DESCLAUX

Les débats dn procés Desclaux devant !»
Conseil de guerre, pnmi'iveraent fixés aa
15 mars, sont ajournês au 22 pour permeurs
4 l'avocat Dairsangc de prendre connaissaocf
da dossier.



LA liEGLïiMENTATION
is I'OossFtuFBdenonvesox
Dibitsfeioissons

La Chambre a volé, comme on sait, le
?rojet de loi relatif a la Réglementation de
."ouverture de nouveaux debits de boissons.
Neus avons analysé et commenté ce pro-
jet de loi. nous avons suivi les debats aux-
Ejuels il a donné lieu devant la Ghambre, —
et Pon sait avec quel talent et quelle éner¬
gie il a élé défendu par ie rapporteur de la
Commission. l'honorableM. Jules Siegfried,
qui dès longtemps s'était intéressé a cette
question si importante au point de vue de
la santé et de la morale publiques. Ses ef¬
forts outobtenu uu complet suceès puisque,
après une discuscussion des plus minutieu-
ges, re projet a été vote par 422 voix con-
tre 60.
Voici le lexle de celtc loi, telle qu'eile
Ast sortie des délibéralions de la Ghambre
des députés. Elie a pour avantage de rneUre
nn termca des abus gravement préjudicia-
bles a rintérêt general, tout en réscrvant
les droits acquis et en respeclant les justes
intéréts particuliere de commerqants itono-
rables qui ne pourront que se montrer sa-
lislaits de la legislation nouvelle.

Titre Premier
Dispositions aupiicables aux débits de
boissons de toute nature 4 oonsommer
sur place.
Article premier. — Tonte personne qni
rent ouvrir un café, cabaret on amre d'bit
Jeboistoas 4 consomtnér stir place est tenue
4a faire, qainza johrs au moins 4 Favance
tt par écrit, one declaration indiqaant :
i° Ses nom, prénoms, liea de naissance,
profession et domicile :
2» La situation dn débit ;
3o a quel litre eile doitgérer ledébit.et les
com, prénoms, profession et domicile dn
propr.éiaire, s'il y a lien ;
4° S'il prend ('engagement de ne pas ven-
Sre firs spiritueux, des liqueurs alcooliques
Oi des apéritifs autres que cenx a bate de
rin tiirant moins de 23 degrés,
A Paris, la declaration. est taite 4 la pré-
têClure de police, et, dans les antres com
xnunes, 4 i.t mairie; il en est donné imrné-
fliatcmcnt réc pissé.
Le d-telar«n- devra jnstific-r qn'ii est Fran¬
cais oü qn'ii ré side en France, on dans les
colonies, on dans les pays de protecvoraï, de¬
puis cinq ans an moins.
Dans les trois jonrs de Ia déclaraiion, le
maire de la commune oü elie aura été faite
en transmetlra copie intègraie aa procureur
de la République de Parrondisssmjnt.
Art. 2 — Toute mutation dans la personne
da p opriétaire oa du gérant, devra, dans
les quiuze jours qai snivent, être déclarée
dans les même» conditions. La translation
d an lieu 4 un autre devra être déclarée huit
jours an moins a ('avance. La transmission
de ces declarations dsvra être taite aussi au
procureur de la République de Parrondigse-
ment, contorinément aux dispositions édic-
5eesdans le précédent article.
Art. 3. —Les atineurs non émancipés et
les intardiis ne peuvent exsreer par eux
mêmes ia profession de débitant de bois¬
sons.
Art. 4. — Ne peuvent exploiter des débits
fn boissons 4 coasommer sur place :
i° Les individus Gondamaés pour crime de
fitoit common ;
P Ceux qui auront été condamaés 4 Fem-
Brisonnément d'an raois au moins pour vol,
t ecel, escroquerie, fi outerie, abas de c >n-
6 nee, recei de malfaitears. outrage public
4 Sa pudeur, excitation da mineurs 4 la dé-
baoche, teaua d'une maisoa da jeu, vanta
de marchandises falslfiées on nuisibies 4 la
gaaté ou pour recidive de coups et blessures
et d'ivresse poblique.
L'incapaciié sera perpétnelie 4 i'égard de
tons les individus coodaranés pour crimes.
Ei ie cessera cmq ans après leur peine 4
I'égard des condamnés pour deiits si. pen¬
dant ces cinq ancéss, ils n'ont eacoura au-
Cune Cündamnation correctionnelie a i'em-
prisounemeiu. L'incapacité cessera en cas de
rehabilitation.
Art. 5. — Les mêmes condamnations, Iors-
qu'eiles seront pronancsés contre nn débi¬
tant de boissons 4 coasommer sur piaca,
entraineront de plein droit contre lui, et
pendant le même déiai, l'interdictioa d'ex-
plouer un débit, 4 partir du joor oü lesdites
coudam nations seront devenues definitives.
Ce débitant ne pourra être employé, 4 quei-
que tilra que ee soit, dans 1'étaOlisssmeut
qu'il expioitait, comme au service de celui
auquei ii aurait vendu ou ioué, oil par qui
il ferait gérer Icüit établissement, ni dans
l'établisseineat qui serait exploitê par sou
conjoint même separé.'
Art 6. — Les maires pourront, les Conseils
tnunictpaux entendus, prendre des arrêtés
pour determiner, sans prejudice des droits
acquis, les distances aiixqueiles les caféset
debits de boissons de toute. nature ne pour¬
ront être établis autour des edifices coasa-
C?e34 un cuüe qoefconqae, des cimetières,
des höpitaux et bonpices, des casernes, des
écoies primaires, iyeees, colléges et autres
établissements d'ecseiguement.
Le prefet, sur avis conforme dn Coe'seit
'général, aura le même droit dans Féteadae
du département.
Toutefois, les débits actuellement exisiant
dans une zona de protection peuvent être
Iransférés dans un rayon de deux cents
moires par ie propriétaire du fonds de com¬
merce. ou sos ayaats droit, pourvu quo ce
tr.msfert n'ait pas pour resüitat de les rap-
prochsr de ['établissement protégé 4 moins
tie soixante-qninze metres.
Art. 7. — L'infraction aux dispositions des
arücies i et 2 ou des arrêtés prévos par i'ar-
tioie 6 sera puwe d'uno amende da seiza 4
cent francs (iC a 100 fr.)
Tonte infraction aux dispositions des arti¬
cles 3,4 ou 3 sera puuie d'une amende de
seize 4 deux cents francs (16a 200 fr.) et ia
fermeture du d bit sera ordoniaée par ie ja -
ineut. Eu cas de recidive, l'amende pourra
ene portée jusqu'an double et le counable
pourra en outre, être condamné 4 un" em-
prhonoement de six jours 4 un mois.
Toute infraction aux arrêtés epéciftés 4
l'article 6, sera pnriie d'une amende ue un 4
cinq francs (1 a S francs) et en cas de réci-
dive d'un emprisonnemant de nn 4 cinq
jours. La fermeture sera ordonnée par la ja-
gement.
Art. 8. — Les individus qrsi, 4 I'occasiOn
d'une foire. d'une veute ou d'une fète pnbli-
que, élabliraient des catés ou débits de bois-
sotis, ne seront pas tenus 4 la declaration
pr scrile par l'arucle premier, mais ils de-
vront obtenir Tauiorisatiou de l'autorité mu-
aicipaie et ne pourront veuore ni suiritueux,
r.i liqueurs alcooliques ou apéritifs, autres
que ceux 4 base de vin, titrant moins de 23
degrés.
En cas d'infraction 4 la présente disposi¬
tion, le débit sera immédiatement fermé ei
Je coritrevena>;tpuiii d'oceamende de seize 4
cent francs (16 4 100 fr.).
Art. 9. — L'arlicïe 463 dn Code pénal sera
applicable 4 toas les déiits et contraventions
prévus par les articles ci-dessus.
Art. 10. — Sont abrogés la loi da 17
jnüief 1880 4 l'exception de l'article pre¬
mier, et l'article 46 de la loi de finances du
30 juillet 1913on tant qu'ils sont contraires
lux disposition» de ia préssöte ioi»

Titre II
Disposi'ions applicablea ans débits de
spiritueux, liqueurs alcooliques ou
aperitifs a coasonunsr sur place.
Art. 11. — Nul ne pourra ouvrir un café,
nn cabaret ou on débit de boissons pour y
ven ire 4 coasommer sur place des spirL
tnenx, des b-su urs alcooliques on des apé¬
ritifs autres que ceux a base de via trtraai
moins de 23 dagrés.
L'interdiQtkm a'est pas applicable anx ho¬
tels, restaurants et au oerges torsqse Sesb;üs-
sons o'y seront ofïarfos qa'4 1'oee.ision et
comme accessoires de ia nonrtitnre.
Est cous.<dérécornme ouverture d'nn nou¬
veau débit de spiritueux ie fait de vqsdre
i'une queiconqüe des boiesoies v;séés aa piv
ragraphe premier du présent arüc-e dams on
établissement do it ia taoancier avrait fait
la declaration prévue pir l'articla 36 de ia
loi de finances du 15 juillet 1914 en vua
d'êcre exosêré da paicmont du droit de li
cence.
N'est pas considiré comme onvertura d'un
nouveau débit k translation d'un débit déja
exssiant si elle est efïectuée par ie proprié
taire du fonds de commerce" oa sas--ayaats
droit dans uu rayon dc deax casts raètres
et soos les réserves pravues au paragraphs
3 de l'article 6.
Aucnae personne, aocuse société tie pour¬
ra, 4 l'avenir, sons réserve des droits acquis,
posséder ni exploiter, directemsat oa indi-
recteraent ou pgr command, te, plus d'an
débit de baisions titrant plas de 23 degrés
d'alcool. -
Arl. 12. — Tont débit qui a cessé d'exister
depuis pias d'un an est constdéré comme
supprimé et ne peut plus être transmis.
Toutyfois, en cas de taillite on de liquida¬
tion judiciaire, lè déiai d'un an est étendü,
s'il y a lieu, jusqn'4 ia cloture des opéra-
tion3.
Si le débit &été détrait par les événemants
de guerre, ii pourra étre rouvert dans les
trois tnois qui suivront la réédification de
i'immeubie et, au pias tsrd. dans les deux
ans de la cassation d&sliostliités.
II pourra, en tout cas, dans le délai d'nn
an de ia cessation des hostibtés, être trans-
feré sur tout Ie territoire de ia commune,
sous réserve des zones de prolectioa prévues
4 l'article 6.
Art. 13. — L'ouvertnre d'an débit de spiri-
tneax, en dehors des conditions ci dassns in-
diqaées, sera punie d'uae amend® de cent 4
d nx miüe trancs (100 a 2,000 fr.), sans pré-
judice des pénalités fiscales aetaeilem int en
vignenr. La fermeture du débit sera pronoa-
cée par le jugemant.
Art. 14.— li est interdit aux marebands
ambulants tie vendre en détail, soit ponr
consorumer sur place, soit pour em-porter,
les boissons designees 4 i'articia li.
Tonte infraction a la disposifion préeé-
dents sera pan ie d'une amen-Ie de cent a
deux miiie francs (100 a 2,000 Ir.), sans
prejudice des pénaiites fiscales actueliemeat
en vignenr.'
Art. 15.—Les syadicats formês conformé-
mant 4 ia loi da 21 mars 1884 pour la dé-
fease des intéréts gèaéraux du commerce
d-s boissons, aiasi que les associations cons-
tituées po-ar la lutie c mi re l'alcoolisrae
ayant obtenu la reconnaissance d'atilité pu-
biiqae, pourront exercer, sur toat le terri¬
toirs de la France et des colonies, les droit -
reconnus 4 Ia partie civile par les articles
182, 63, 64, 66, 67 et 68 du Code d'instr action
cnmineiie relativemeat anx fjits contraire»
aux prescriptions de ia présente ioi, ou re-
eotuir, s'iis prétèrent, 4 Faction ordinaire
devaut le tribunal civil, en veitu des articles
1382et saivants du Code civil.

dessinsUnsgrandeBaiaiilsso
sur ia Piüiza

Petrogrsd, 8 mars.
(Communiquédu grand Hot-major)
« Notre offensive continue snr la rive gau¬
che du Niémeu et dans la region aa nord-
ouest de Grodno.
» Nos troupes oat repoussé les Allemands
au dela da front Spotsk- ae-Lyp.-k ; eües cosi-
iinuent 4 avancer avec éneigie.
» II en est da mêtne dans k région de Mla-
wa, oü cos attaques out été courorsnérs de
soccès ; nous avons fait sur ce point cinq
cents prisonniers, dont sapt officiers, et nous
avons pris trois murai Reuses. -
" Sar la nvs «auche de la Vistula, dans la
région de la Pilitza, (e combat ravêt ie carac-
tère d'uue grande bat-dlie.
» Dans les Carpathes, les attaques au-
•richiennea continuant entre l'Oadava et le
San.
» An sud-ouest de Lutovisk, l'cnnemi a
ten té de péoétrer sur la rive droito da Sin,
raais les contre-attaqües que nous avons
tastes dans la nuit du 6 mars nous ont per¬
mis d'anéantir les éiéaieats autrichiens qui
avaient passé le fleave. »

DuHiésnsnè laVistula
Pétrograd, 7 mars.

Tonte nouvelle avance russe au dala de
Skwi-ki, position stratégique importante,
constitoerait une menace séricase contre
l'arrièrs des forces aüem indes qui assiègent
Ossowietz. Alia de par«r 4 ce danger, les
Allemmits eavoient des reaforts impor¬
tants da Szcyaezyn et de Gravejo sur ie
front.
L'apparition das Aüemands 4 Döfnane-
vice, au Sad-Eit dé Riva (Sud-Oaest de
Varsovie), est considérée comme un simple
épisode.
A Prasnysz, les trancbées étuient ou ne
pent plus lêgèrement construites ; elies con-
sistaiant siraptement en un amoncellajaant
de meubles et sartont des lits et cmapés
que les Atleraands avaieat pu trouver, et
qiril ; avaieiat remplis da sable ou de pierres.
Un officier blessé raconte qu'tm conjman-
daut de compagaie ayant oraoané de jote r
dans un bassin huit cents barils d'alcool,
pris dans «n village occapê par les Aile-
mands, les poissons snbirent t'infiaence du
spirituenx et vlnreat fiotier a ia surface oü
lis farent aisémenf captures.

L'agonisü Pizc-mys!
Petrograd, S mars.

La garnison de Przemysi n'entreorend
plus de sorties, mals svn artillerie de'forte-
resse manifeste une grande aclivité, tirant
nn trés grand nombre d'obas de gros cali¬
bre. Ge feu, cepeadant, est absolumunt inof-
fensif. Miüe gros obus iancés par la forte-
rvtse n'ont fait qu'un blesse daas les rangs
russes.
Les Autrichiens exécutent nn feu parti-
cniièrement violent contre les avions russes
qui survolent presque cantinueilement ia
contrée; un grand nombre de shrapneiis
éc'ate-nt dans le cie!, mais toojaurs sans
résoltais.
Le 5 mars, 4 la gare de Sokeika, le feu
des Rttsses a abattu un bipian albatros al-
lemand ; les aviateurs ont élé faits prison-
niers.
Les AUemands, ayant besoia de prison-
niers russes pour s'êckirer sur le gronpe-
ment des forces russes sur la rive gaoebe
de la Vistnle, ont pro mis une prime de cent
mark par chaqae soldat russe prison mer.
Le 5 mars, nous avons capturé un lieute¬
nant allemand qni était sorti des trancbées
avec plusieora volontaires, 4 ia recherche de
erisonniers, -

alercréJi

SUR MER
Ls Mcuvementmaritime

Locdres, ffmars.
L'amiranté annonce que duraot la semaine
eommeuigant !'■25 fóvri&r et ss terminant Ie
3 mars, i'euiiem b-fedes arrivés» et des dé-
parts de oav^'es ttes ports an^kis a été de
1,474. Ge ohiffre dépasee comklérablarnect
ia moyenne.
, Durast la même pfoJoiJe, aucira navise n'a
été pordu rnaJ«répio-,-ïo«rs tenütiives de i'cU-
nemi, no tam meat contre un naviro-hö-
pU«l.

LaSsctrdctiondeI'«U-S» et leiraifeement
de soaéquipage

L'amiraHtébritannique pabïie is commuRiqné
suivant :
Le vicz-amirai Horace Iïood a rédsgé on
rats port mr la dstroction du sous-marin
alkunand U-8, a Douvres, le 4, 4 cinq heures
do soir.
Ii en résulte que le sous-maria fat fmale-
mtnt détruit par les controAorprtlenrs Gur¬
kha et M*ori. Lss_ contre torrü! fours Viking,
Nubian, Mohawk,Faxon, Kangaroo, Goss-ck,
Leven,Fawn, Syren et Ure avaieat pris part 4
la possrsuite.
Le capitaine Johnson, commandant la
Hotte, avail dirigé iss operations, qui farent
me&ées avec habüeté et promptitude.
L'amiranté britannique, a propos des mesures
prises a I'égard des officiers et des hommes de
IVquipagede ce soas-marin, communiqué la nota
suivante :
Dc-pais le commencement des hoslilités,
les vaisssaux da guerre britsnniques ont,
éa toute occasion, feit toas les efforts possi¬
bles pour sauver des Hots les officiers et soï-
dats allemands dont les batiment étaient
ooulés.
Pius de millehommes ont été ainsi sauvés,
souvent au milieu des difficmtés et des dan¬
gers, ct bic-n que les marins britanniques ne
«e Dissent jamais va trailer de même en pa-
reiile éétresse.
Les officiers et les hommes aiasi faits pri-
sonniers om rsfui ie traiteraent qui co.uve-
ntit a leur rasg, et dans la cas da 1'Einden
ils se sont va aecorder les honneurs de la
guerre.
Toutefois, l'amiranté ne se croit pas jusli-
fiée 4 aecorder !e même traitement honora¬
ble au 29 officiers et marins sauvés du sous-
raarin U 8.
Depuis quelqnes s?maines, ce sons-marin
opérait dans la Munoln et dans le détroit de
Douvres, et il est fort probable qu'il se ren-
dit coapable de l'attaque et de la destruc¬
tion da navires mar-chands désarmés et !an-
Ci dus torpiiies contre des navires qui irans-
porwieat des non-combattunts neutres et
des temmes.
Le vapour Oriole, notamment, est man¬
quant, et i! y a de grandes raisons de cr-uiu-
dre qn'ii n'ait été coulé avec vingt marias
an débat de ló- rier.
Ii est naturel foment trés difficile de dé-
montrer Ia calpabbité d'un sous-maria de-
leratiné, et il se peut que les prenves de
cette c.ulpabilité ne puissent être recueillies
qn'après la conclusion de la paix.
Sa attendant, ceux coatre qui cette accu¬
sation pent ê re portée doiveat êire l'objet
de restrictions spéciales et ne saaraient se
voir accorder avec les distiuctions dues a
ar rasg, i'antorisation de se mèler anx an¬
tres prisunniers de guerre.

C'étaitfcit-ni' « U-8»
Do-la Tribune de Genève,6 mars :
Le communique officie! allemand suivanl
confirms la perte du socs-marin U8 :

Benin, 6 mars Officie').
Snivant un avis officie1de i'amirauté bri¬
tannique, le sous-maria U8 a été coulé hier
soir, prés dé Douvres, par na torpiüeur an-
ais. L'équipage a été sauvé.
Le chef suppléant de l'état-major naval.'

Signé : Beiinke.

Steamerarglais torpilla
Iondres,9 mars.

Le vapeur charbonnier Bongrove, du port
?ie Livei-póol,*lknt a Birry, a été coulé ie
2 mar.a au soir, probublement par une tor-
piile allemand».
Tout l'equipsga, com posé dé 35 marins, a
été rectteiili dans d"s cb aloupes.
Ii a été dèb irqué 4 l'ila Fracombe,

Ua vapsur anglaisabsrdépa? un savire
mystérieus

Londres, 9 mars.
Le correspondaut du Daily Telegraph au
Farroi asnoace que tlimanch's !e vapetir an¬
glais Glamorgan, charge de ciiarbou 4 desti¬
nation do Gibraltar, est arrive au Ferroi avc-c
on g and trou das sa coqua.
O-adeclare qa'aa large de la cöte espa-
gaote «a grand vu-penr portant le pavilion
italiea pemt sar sw llioas, a abard é la Gla¬
morgan, puis a disparu 4 toute vitesse.

LeMaigroButindssPirates
Londres, 0 mars (officielle).

Du 21 janvier an 25 février, nuiiwe vais-
seaux britanniques out été torpihés. Viogi-
nenf marirts o&t péri.
Du 25 fevrier au 2 mars, aucun vaisssau
n'a été iorp Lé.
Da 2 au 5 mars, on signals trois tentative
infructueusss de torpiltage.

Télégr-aphieclaadsatlnsa bord
d'un navira

Palmes, 9 mars.
Le jonrnal El Tribuno denooce la fouc -
tionnement d'une station radie-tétégra»hique
clandestine étsbiie 4 bord d'un vapeur an-
cré dans le port.
La coque du Kaiser-Wilhelm-ier- Grosse, qui
floltait déseinparée 4 la hauteur de Rie-tie-
Oro, a dispara dans les Hots.

L'JtLLEMftGNE
oalomnieFArmée beige
Le bureau documentaire bilge communi¬
que la nota suivante sur l**iat de i'armée
beige au débat ae i'année 1915:
D-pais le débat de janvier, les joar»aox
ailemands publieni des notes répètant avec
ui sistanes que les eftvctifs de I'armée beige
sont réduiia an point quVs representant a
peine l'effectif d'un co-rp- d'armve. Las hom¬
mes res-.ant eeraient d-rooralis-as, msf habil-
ïói, raat équipes. L'artlSierie serait a court
de munitiOiis. Lss cadres seraieat iaexistaats.
Eofirt, ii serait impossible d'aegsaenfor les
maigrrs effeciifs aetaels, car, s'il y a quel-
ques milfic-rs de recrues dans i'es cumps
d'inslruction, elies ne sont ni éqoipees, ni
armées.
Le caraotère tendancieux de ces allégations
est visible. Sans soute, après la bataille de
i'Yser, saccedant a la fatigsnte retraite
d'Anvers, I'armée beige, queiqse exaliée
par les snocès de sa splendido resistance,
avait besoin d'être renforcée es effectifs, ré-
orgsnisée au point de vue mutêriel. La si¬
tuation de i'armée allemande était kfonti-
que, avec cette difference tootefera 4 son
désavantage qa'etle sortart varneoe de sa fu¬
rieuss offensive sur Galais. Tons les ronsges
nécessaires farent immédiatement mis en
oeuvre par Ie haut commandement beige
poor ce renforcémeot.

remarqué le succès ebtenu en slgnalant
que Pannés beige s'éMt réorgaaisös avec
öfta rapidité renparquabis et que sou éfcot
matéri 1 et moral élati excellent. G'est la vé-
rité même.
II ne JsO<ssappartknt pas d'entrer dans le
détail des meyess enwlo.vés poor atteindre
ce nisoiitat. i>5>8^int, nous pouvons dire
que i'armée betsss était entree en campagne
avec six divisions ü'artné# et une division
de cavalerie.
Actaafctinevst, elie compte toujours ses
six divtósnis d'arrnée, maïs deux divisions
de caveJarte au lieu d'une, towtes onrfeMv-
ment orgauteées, arméss ei équloèss. Gtes
que nitite p»««è4e. uu cfinetff normal et la
Cadre néoassaiFo. Tout récemment encore,
plosienrs uulfacrs da reervses out rej imt
teurs afcaés.
Lx dotation eit mitrailleuses a été aug-
meatée. L'artillerie est compléte et renfov-
cée par des pièzos de gros cahtne. Le nom¬
bre des 'liases de pionniers s'est accru et
toutei les divisions sont peurvues des servi¬
ces nécessaires.
Le moral est splenditle, taat cbez les an-
ciess que' cb<« »esreerses. Les chefs attes¬
tent dsns le#es rapporis que ies iroaprs
beiges nVpirant qu;4 ciksser, 4 qoelqae
prix que ee sou, Fen-uenti hors du territoire
nawoual ou de l'y écra&er.
Ajóutons que plosieurs inibiers de recrues
et de vclofitaires coniinueet leur histruction
dans les ca«xps et torment une imposante
réserve d'alimenlation consthués d'éiómaats
de premier ordre, dont ie nombro auginente
tons les jonrs.
Les dispositions prises par ie gouverne¬
ment pour Fenrólement des jeones gens ie
feront accroitre notablement eucore. Les
cadres sont largement snffisaBts.An surplus,
«ine éco.'e foneikwme poor ia formation de
jeuaes officiets choisis parmi 'es éiements
d'éiite. Les e èfes sont trés iivmbreux.
Quant a iVftectif actuel de I'armée beige,
le grand etat-major altentend nous dispeh-
sera de lui doaoer une préeisian, car i! lui
incomoe de se rensrigcer par ses propres
moyens. Si. comme il le tart dire, Lis'ima-
gine n'avoir plus devam Lsi que Feflbetif
d'un corps d'arméa de 40,000 hommes, tant
mieux. L'armee beige se cltargera elle-même
trés precbainement de le detromper d'uns
fapon doet il ne se vantera certainement
pas dans ses bulletins.

DANSLES AIRS
Lss AéroplaasaaaglaiaattaquontQetende

Londres, 9 mars lofflcieüe).
Six aéropianes de la section navate sont
partis, hier après-midi, pour attaquer Os-
teiaiie.
Deux sont rentrés 4 la suite du gel de
teurs réservoirs.
Les quatre autres ont- atieint Ostende. lis
ont jeté onze bombes sur les .ateliers de ré-
parations p?«ur les soss-marina, quatre sur
le Kursaal, sièga du qaartier gènéral aile-
masd.
Tous les aviateurs sont rentrés.
Les degats sont probablement conside¬
rables.
Le CapitaiseHappedécoré

Ls capiiains Happe, qui a bombardé et dé¬
trait la poudrerie de Rmhweil, a été décoró
c!e la croix da ia Légiou d'bonnenr.

EN AUTRICHE
Manifestation anti-aiiemande en Autricbe

Rom», 8 mars.
Un correspondant mande de li d.p— t su
Mtssaggeroqu'en dépit des dementis officiels,
oa siguaie en Autrkihe des meuvements po-
putaires oir tees contre l'Aliem.gne,
Les jouraanx autrichiens et hongrois tien-
Eent un langage dénuéde touteaménitepour
Fempire voisin.

La levêeenmatsea méeostentél'Autriclie
Gecéve, 8 mars.

La corrrspoadant de la Tribune a Badapast
annorsce que l'appel sous ies di'apeaux des
hommes d« 37 a 42 ans, jadis rélormés, soa-
lèv» un méco abatement génfoa! dont se
fout les éubds ia presse er les hommes politi-
qaes, qui ne cotnprenneat pas qo aurès ton¬
us tes vicioires aanoncées on puisne avoir
bevein da recocnir aux toutes dernières ré¬
serves.
Aussi, !e goavernemoat huBgrois propose-
t-il de renoncei' a est appel et de faire mar¬
cher tes hemmes des services adminhtratifs
et el -s bureaux rfficie-'s
On signate une véritsible paniqae provo-
qaéo nar i'apsrwh ■ d-^s Russes dans tes
gramtes vil ies ds Gavpaxhes, Uugvar, Bart-
feld, Muisiacs, Marossziget.

UNPRINCETÏÏRCASSASSINS
Salonique, 8 mars. '

On signa ie la mort mysterieust; dn prince
B<»urha n-Edie e,étrau gte pxc la tradittennette
cor e ds soie, dmit la tjoerreau se sen
en Turquie p-aur les exécutioas de genre
discret.
L-i prince tué aiasi par le gouvernement-
Jeune-Turc élait te qsatrième fris de t'ex
sultan Abiial Baarid I) tenait de soa père
l'én«rgie, k formate dé Oiractère et l'iutlé-
pnudaoce ds i'e.-pr t
Eu 1908, ie prince était i'erganisatenr et
i'aiae «ïe la contre revolution. Ft montra
alors qu'il avait hérké aussi de Flotiiact de
cruaote. I! a 6ot iioyer, psndre et tssiiier de
nombreux officiers rallies 4 la i-evoftKiou
Jeune-Tarque. !,a tentative de ri-st iuraiioa
ayant eoboeé. BiHirhsn-Ediae a été intern é
dans on cfaatftsu fort.
Les astverr-iires de ia dom ination aiiemau-
de se semt conceatrés et oat pri« ('étiquette
de parii dn prmee Beurtiaa-EJme. Leur
plan é-sti de déW'è-verie safeaa et de meitre
4 sa place B*»urha»-Ediae, qui ratkit ia
paix avec la 'friple-Essenta. et tiévicilou des
Allemsnds, cause de tous lés malheurs de la
Turquie.

LesAvancesde la France
AU* PAYSALIHLS0Ü AlülS

Nous avons dit qne le minrétre des finan¬
ces avait déposé sar le bureau de Ia Gham¬
bre un projet de lei relatif aux avances fai-
tes on 4 faire par la France aux pays athés
ou amis.
Ge projet tend 4 porter 4 un miMiard trois
ceat ciuqaante millions le montant de ces
avances.
Au cours des conférences qui ont eu lien
a Paris eotre les mniiHres <4esfi laaces de la
Fraece, de I'Aagleterre et de ta Russie, il a
été een ven u que les avanees f iteS ou 4
fairs aax pays aüiés ou amis seraient par
portions êgates 4 Ia charge des trois puis¬
sances.
Le montaet des avances déjè consenties
s'élêve 4 455 millions et demi, 4 savoir :
B Igiqae, 250 millions;;
Serfoe, 183 BJioas;
G'èee. 20 miltfoes ;
Mrtotvn' gro, us demi-miFion.
Ges avances remoaJoot a plosieurs mois
déj4 et les dêcrete qai les om accordée3 ont
été rmifiés par le Parlement. Le montant des
avances restant 4 faire, _ s'élêvepar consé-L?sjÈOmwiuatatiéscfficiel#fraa§a«sent qu?nt4895miiliOBtc

Sur ceite somtne, de nuuvuiles avances
doivent être faites 4 la Befgique et 4 ia Ser-
bic.
D'autre part, la Russie, se trouvant mo-
memanóiBent eiiteavée duns son commerce
d exportation, éproure des dlfficultés a payer
les co ns«saste s fortes nar elie en Frsnoe et
en Angieiwre et a assurer le service des
intérêv. d ses etapruets.
Le gall veiftemvrit francais ct le gouverne-
mer-t a&gfois ets sont mis d'accord pour lui
ia re i^s ovasce» <te lood3 rféce-sures. [I a
mé ententes qae !e prix des b,es et d « au¬
tres deftmn ach ates ou a adheter en Rsvstie
pour -e cotispte dn gotwert eansnt francais
et par tes sofos do gouvernement inrpêriaJ
serait itoavté, 4 tfoc coocurience, sur le
mentaal des avancsesdu gouvernement fran-
pais
Ge3t done a ces trois nations seuieme&t,
Beegique, S^rdtie et Rossle, que s'appiique la
somma te 893 roteions d'avanees rmu velles
o»e ptévou le projet de loi sonmis 4 ia
Ghambre.

ieFBfI!HAïHBILL8STRÉ
Par l'image et par le texte, le Petit Havre
Iilustré punrsuit Ia publication de sou liis-
toire anecdolique de ia guerre européenne.
Le numéro de cette semaine retrace' no¬
tamment sous ia forme pitloresque de la
gravure l'expioit du cavalier Dauinar, du
17®régiment de chasseurs ; la défénse d'un
village en Belgique par les troupes alliées;
le dévouementhéroïque d'un médecin mili¬
taire.
Joignons 4 cela la reproduction de nom-
breuses photographies relatives a la guerre
en Belgique, uu texte abondant et docu-
merité. t
L'ensemble du numéro eonstitue une
tranche d'histoire tragique et vécue qui,
ajoutée aux précédentes, continue une pu¬
blication intéressante a collectioriner.

LIPETITHAVliËILLliSTüi
3L® Kuniéio & Centimes

Mort au Champ d'Honneur
41 Maurice Dragoa, du Havre, caparal ao
329ed'iofanterie. «st tombé 4 l'ennemi, ie 8
tevrier, dans sa 30e année.

CROiX-ROUGE FRANQAiSE

SociétéFran^aisedeSeeoars
auxBiessésmilitaires

COMITÉ DU HAVRE
Volei la fiu du rapport pré- en té sur l'ceu-
vre accomplie du lel ar-üt 1914au 31 janvier
1915, par le Comité du H.,vre de la Sociéte
foanc tise de -Secuurs aux b essés mitiiaires :
Scroars aux Belgen <-tRéfugiés.— Dès in
ilèijut (les hosiüité-. aous avotis cru devoir, en
Uifiors de notie osuvie d'Rwsriinlls^Londes bles
sés, apporter un secours aussi <ffieaceque pos¬
sible aux blesses et refugiés de nes asmset sliié
beiges, dont one invasion bru-quée avait suipris
le p-nys.G d e au concours de nos concitoyens
sorticitesp»r les trois Comités locaux de la Groix-
Hougeet par 'h .norabie c «noulde Belgique,no>i»
av'..ds pn rénnir et faire parvenir, au pnx d'mior-
ines diffientiês.a Bruges ej a Anvers, tant a la
Croix-Rouge qa'au ntinistre de la guerre, aux
quels notre -avoyé a pu ies remeltre. plus de
quinze mide francset hun a nix metres cubes de
p «.»e,nnis divers et de Lnge
Nous avons, a"ia même époque et depuis, pu
distrlbuer anx B>-lgesréfugiés au il-vre plus de
trots taille ohjet- de lingerie et vêtements. el des
couvertures anx sokats de leur armée au dépói
de Oticvalescenlsa Sainte-Adresseout été offertes
au soa; de notre Comité. iy
Serum. —Le désir d'éviter, dans toute la me-
su'e du possible, ia terrible maladie du létanos.
conréqussee S"redoatvble des reaies eovenim 'es
et que ies coatingenci s du ch-nip de baiaibe
font, trop souvent, roigner taraiveraent. nous »
■lécidés, dés ie ftebot de la gu-rrf a nous pour
var largeuient de sérum amilêteoique. Aire.-
«v«ir èpnisé tes ressources que l'lostüut Pasteur
a pu uous f-urnir ei cessart enltèreraent de li
vrer, nte.s nous sommes adressés ea AagL-terce
et nous avons eu la satisfaction de pouvoir user
largsvmetrtae ce précieux prêseivatif en faveur de
lous les böplteux du Itevre et des envi ons qui
en manqueienl et.de sstisfaire aux nouihreuses
dernar.des particuïi'ères qui aous ont éte adres-
sees.
Service des voltures. —Nous avons mis
sans di coaunuer, nos voituros automobiles et a
Iraction animale, non sculesnent au service d<
nos böpiiaux. mais égatemeni s celui de ia diiec¬
ho du service de santé militaire, a i'airiv.-e ars
biessés. et peur les transports a la radiographic
et aux traitesp.ems éteclriques nécessaiies daas
oartaiss cas. Kous avons et* aingoiieremnol aidés
dans cette kvhe, ainsi qae pour ie service de nos
uiIkin par de gvnürenx eo.icours damis de
notre Seeteté qui ont mis leu s voltures aulomo
bites, regnrtlèremaot,s notre disposition.
Tronic» ct quête». —D'accord avee l'Uuon
de- Fe*>oae»üe Fvaoee neus avons. gr»on a
Fsbligwinte «e eertnins de nos concitoy.ms,p-iaeé
de cO;ubreux trows en viile et orgaeisé, avec Ie
dóvoué ceneou-s de jeune* gens, puis de dames
des deux Soerèlés,d s quê'es au depart des trnins.
Le Eüsoita en a èlé fnsclueux.
Prkaasnirrs —Enll». dés la fin de décent-
bre. ttaui du trisle sari des prisotnviers,nous
avo-ts aj.utle a notre ouvroir un service d'enveis
de pequets a bos eompa tiotes internes en Alle-
io«xae.<nnv«isen bloc p»r Iauifossadedt-France s
Bri-nf, «laii3les e jnps. qui nous étaient indiqsös
comm.; les plU3Dé&essiieux,el envois iDdiviaueis
par Genève iorsque tes adresses no- s étatcnl
fournies. Geservice, qui n'est qu'a sès d buis,
recevra to pk graioue extension possible par
suite de Faction comtnuae des trois Comités lo¬
caux de la Croix-Rougefranchise.
Déjienise». —four assurer tous ces services,
Ha elé «épensé par noire Comitéet donné en na¬
ture par la perm*neneo, ies sommes importanies
ci-desssus, do-qu-teee il y a lieu de dé-nijre la
contribution <Uti'JEtatde t fr. et, sunséquenament,
de ï fr. par ;eiruce d'hospitalisatioa.
Aatéa»geus-Bis,insiallaiions, maiérie', salie de

" ~ 4S.646—«terurgie, autoclave, insiruments. Fr
Ilossi atisa'ioa, panst-ments, médi-
camrtals, cbsutege, éelsirage, bian-
etmsage, «uirttien, sepultures, per¬
sonnel et foufDlluresdiverses, radio-
grapbie 103.694—
Lecomotion, voiiures d ambulasce,
traasport 8.410—
Service de renseignements (envi¬
ron) 600—
Seivice d'ai'rivée aux trains ou aux
bateaux 1.678—
Ouvroirs, does aux bópitauxmili-
taires, aux lerriloriaux, aux soldats
sur le front, eux parianis, a quel-
ques raptitiés a l'élranger après ré-
forme. achsis de sèfiims po ,-rles bö¬
piiauxde la viile et des environs — 38.35378
Envois aux prisonaiers en Allema-
gne, 2«0paquets a 30 fr 6.C00—
Coat-lu»ion. — Lor,-que cette guerre sera
temtisée, nous nous réservons, dans un rapport
définitif, da mieux remercier, après l'avoir fait
iudividue!em«)t tiè/a. taus les cceurs géné-eux
et patriotes gréqe auxqoels nous avons, jusqu'ici.
pu beureu ement remplir nolre röle ; les nom-
m'T dans ce raplde semmatre do nos six premiers
mois de guerre nous en raieerait a en élargir
Indéfieimeal le cadre. Notre but aclnel, en lour
soumotlant une revue sticeincte de nos travaux
est simplement de lour permettre de se rendre
compte de i'emploi qui a été fait des sommes et
des dons si libéralement confies a nos soins, et
A,aussi de ies convaincre qu'ea sous continuant

leur précieux concours, leur voloutè de venir en
aide a nos chers biessés du B-wre,secourus dans
la pu» large m-'sure possible, ne sera pa» décue.
Ouvriers du port et des industries, de li vilt.-ou
de sa regio», mms pilotes, employes d'adrni-
nistratioDsteverses, nos eonoitoyens et nos voi-
sins de teïTOBd«M»em*-nt,qui s'impo ent des rete-
nues snr h-urs saUtr-s ou des sic ifice- pr.ipor-
tieWiBésa ieurs reas-aere-s avec une e-mslanto
bonnv eia.-e, travaitieni. aussi do concert «-vcc
nos br-ves soidsts dos Iranahees au s-lut de la
France, a te giorieu e viciwre ('male. Nous qui
apvrochoes chaque jour de nos irtewves,nous
psuv ins dire,non tests queiqweaail«t«etteapterio-
liqne, que, par tew stclque ét sairrtenle r-s-gna-
tion dans 1-pwuve, par ieur désir ds reLrarne?
dftfeede 1 sr p-ys, nos solffits soiil bien dignes
te tons tes seeoars et tes soi s qu* ne»s pou-
voas nlcsi residreBioseffi.-ao>set plte doux.
(Eavraa te seeoars aux relopés et xna-
tilés —Aussi. eeBsidèrons-nous emmmeun de-
vei de mvK oscsper du soit de ceux «tea.re eux
qui reste-ronlanjtués. Neus lenravoos déjvfourni,
tens hetiter, d ns e c.-is<;üFElai ntinlo-vient pas,
les apucrerts n-«e»saires. ba.item p-s notre
sectwjrsam b-essés des höpitaux. Nous con inua-
roits il Ie foire. aésireux de n'ètre i as arrö es par
les ressources de rntire budget Mais la Acbe se
rovele iiH-artnirde. bon. ae proportion, sans au¬
cun dooie, evec les ooryeas actuels de noire Co¬
mité Nous étmlioes done d'ores et deja, isnt
avec ttcvreOoatlté ceairal d« Paris qu'avec de gé-
néreuses foitiatives locates ou autr«-s.dans quell©
me-ure uous pourrons doneer notre concours,
co-s'-- oi 't' ceuii de r>os sovscripteurs et dona¬
teurs, t-fficaewnentet judicieusement s Ia grand©
oeuvrequi s'impose et qui. «prés la cessation des
bostiiisés.prést-jiiera un si large champ d'ac'ion a
la reconnaissance et au pstrkdisnie francais

La présidente du Comitédes Dames
M. CEKQIJER,

Le président de la Gommissionexécaiive
de la Société de Secours aux biessés
tniiilaires,
MAURICETACOSiET.

(iovreds l'Hospit^iiléde^aii
(Foudée par le PETIT HAVRE)
bWMM4'aUiJMBitiisstpuiéeteiu usu« 24ttinu12K
66, rue Jaoquss-Louer —Le Hurra
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Compngnie de^ Dorks-Entrepóts, 200 fr.
M G. Hi user, 50 fr.
MM M.Gretner, Gaisse da Liquidation, cha-
eu* 40 fr.
M. Gostave Michel fits. 30 fr.
MM. Louis Poupel. Misaueiier fi's et C®,
Tréfileries et Unoinoirs du H ivre, Mignot et
G« Jrt»««ès Couvert, cbac««» 25 fo.
MM.Eug. Ri«ste«l. Biéres Pjilletts, A.Blot-
L £ bvre et C«,, B rgeraait-Gretuer, Maison
W tpbalen, Jo .eph Le nierre et G«,chacua
20 h*.
MM.Nardsse Rihal et C«,Vve L. Godefroy,
Wil iam Gwls!rd,G.Degerraann.chactm 10 tr.
MM. Erotiard P rier, Pimare et G«,J. Da-
ik'ay, P. Pthegcr, Victor Blurn, coinmandjnt
Cailie, P.Got, B V..Ttiariu, docteur Brunsch-
vig M;o>-Mac L»od, MM genéral Gripois, Vi-
niont, Mme venve Gon, MM.Henri Auvray,
Ernest Jahef, E. Belii-ng:r et Bis, docfour
Aad re D'Mtorde,Mme Auth. Loriot, MM. D.t-
teg-iuü tt Dflö'é.Migraine trfot-s, Mme ven va
Gb Gibault, MM. Y. d« Maotflefiry, A.Roche,
MiCbeiAqxtihna, A. Il uvitie et E. Iletmbur-
ger, Lehtnans, Mnae Leon Persac, MM.Mas-
stiin. L Lelawinier, P H et, Ch. Loevau-
brw-k. L. Pedron, chacun 5 trascs.
MM. Em.na Guitton, Lnuuierre, Lefebvro,
A. Pr nier et C«,Mme veuve Hamel, MM.Da-
tid, D. Levasseur et C«, M. Prentout, Mau-
jsats, A. H' usset et Goutray, Letebvre et Le-
sueer, A rxaudre ei C«, G Lesage, M. Re¬
nault, 1 Anoiijme, cbacun 3 francs.
MM.Gramlgautot, Emile P un y, Gautais,
A. Re-aut, Vauvrecy, A. Phmppe, Duval,
Joübe-Duval ei Lawre.acs, L. Bsuzebosc, A.
Lavenu, Poussiè, E. Wigner, Pao mier, Au-
derssen, J. Thwio;,. Hairiot, Jaodin, Alfred
Br.«net, A Bertre, J. Go -ard, H. Linant, M.
G-uar l, Fubry, Gabitoa, U m mere, Sniq ie,
Mme Laurent, M. Duval, Maze^Moreau, Viu-
ceut, Laporie, A B>'«ueville, A. D., Snllv,
Liegeard, Jam, Duchemin, Gornué, Viaud,
M B-rn.ge, V*e S. Leblanc, Laudry, Bo-
chard, Dar, Vaiois, Delamare, Anbey, Üa-
chemis, Mignot Heury, A. O tivet. Lab e, A.
Haudebout, V. Four nier, Mme Bartel, Mme
de Ligaerotics, Beancamp, Pisteer Granier,
B ithazar, Vve G allon, Leroy, Piaacbeoanit,
Miie L*giilöis, Godet, D"smoultns, Eug Le»
feuvie, Aiiïjoyaux, Camór3, Gustave Laisné,
Aux G ycinss, Le Sport, Délahaye, A. Joan-
oès, Folliot. Girat'd, Egïa«lioe, A. Levêqtte,
Roussat, B rd n, Sunt Ló, Llt rnault, L.
Maugars, Mikkeisen Jo ly, Brifo-eCossarJ, T.
B anchard, Martin, Hodirsne, G u I, Queval,
G iigriery, Heazé, G. Lefebvre, J. H ro ilt, S.
Lesoroiand, L. etJ Philippe, Ducary, Bains
d Ingouviüé, L Foucher fiis, Chevry, O.
Qu-asau, Hvari Bircet, 9 anonyraes, chacua
2 francs.
MM. Lambert, A. Dtienne, Lebaiilit, cha-
cuw 1 fr. 50.
MM. F. L., J. B., L Saturnin, MmeQue-
rufei, MM.Thiilaye, Mahieu, O. Auger, Maa¬
ier, Skvalie, Ménoen, Mme veuve Bns-, MM.
Ditnois, DeiayliCe, Ctertervt, E. Droguet,
P «ovisr, Bóorgmguon. Patinet, Mme Per-
sou -.e, Gafo Pr„dfr. MM. Giraud, Tungoy,
Pous, A Vercknt. Leruarecliai. Auvray, Shi-
go. V.-G. J*ras, Vanbon. Vacogae. Mate De*
veiitart. MMPigcolet, Eanault. Fohet, Lave>
au, Suffer, Vavasseur, Fontaiee, Herichon,
Migoet, T-imantè, L. D.ibure, Gu«rrier, Paa-
weiie, Biaiisux, Lescer.r, Paul B>uzand, Bar-
ihaume.J. Bnnzaas, Mine veuve Lmce.'in,
MM.Pèneao, Martin Daniel, Gactais, A. Du*
chemio, Raeaclt, Hsrro.i, Rollet, Coliignon,
Lipe.ilie, Vents-, H ch rd, Meginé, M&lines,
Leboa langer, Hó ei J .raio «i'Hiver, Carré,
Laine, Gapelle. Tfoigoaa, A L., Gautier, Ara-
gun, Siinoa, Liberge, E'oy, B.tiiieuï, Jaun,
M-smi, D-ro, A. VtissaJ, G. Hariavilie, Bu-
ngl, M.M.'tinais, Pépin, Bonyguss, Vasse,
Biujhard, Ro:ieschini, Fusta, Remussin,
Sau./ier, M.ne Gauvin, MM. L°chevailier,
P qxiin, Duhuc, flerubei, veuve Délihayos,
Hochard, Valiaei, Bfass«nr, Moties,Mailiard,
Bullot, Vsrdaut, Roger, Arson, Edou. Ghrys-
ir; Chuacerei, Tonssaist, Lnric, Fiory, Da-
chêee, seuve Pasiöelli, M. Déshxyes, Saiily,
Gosselia, Psncho t, Dovatix, Lequesne, Gail-
krd. Haute!, Boonster, Café Dernier Petit
Sou, Tuibsrvtlle, Mme Call», H-nry Pepin,
Riquette, Jumel, Diefoch, X , Del porte,
Boiidier, GalsUin, Lebatte«ix, Desuois, Hipel,
Fnlgé.öse. E Bvnard, Neven, Bmiière, Gra-
n&t, F. Valieis, Lacgiois, G. Vann, A. Duval,
Etie, J -L. Ghuuvio, Lefèvre, Loppe, Ad. L.,
Brati', Leraax, Mme Brunét, Mme Cbamoax,
Marguerite, Fo iqoet, Morin, Ducitemin,
A. Gi, Vitor, 32 awonymes, chacun i fr.
Ravenel, 0 fr. 75.
i .ino-iyme, 0 fr. 58.
MM-.Vivian, Ms e. ras, Laviec, Darand, Le-
floci, Legay, Vve Devé, G liibert. Mme Gay,
L. M., Leteu, l'anei, Maietras, Darand, Hearl
Le B'un, L'vigoeur, Mascrter, Bauju.Jamet,
G. Oiiivtar, P. Theveaard; G icrrand, Bisset,
Aubert, Blin, Arnaud, E Turquat, M« Le*
tellier. Boodevitee, Lemoine, D vaux, Nee,
Matei, B-z re, Del hay», Dubosc. Guér-y, A.
Bi'omhead, Lemaitre. Brifault; Barbier, B au*
ohe, Chameton, E. Fisciitin, fétuvei, Mme
Moi.'ion, Bsrdegeou, Beldevit, Boulangsr,
Mine, Duval, M« Gaatais, Stmson, Devio,
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Payc-rs, Bernard, Picot, Hire!, de Garcia, Fou-
cbp, Bredci, Lagnei, Gay, Roemg, Vve Le-
normafut, Br-soe, An fray , Dafaiandre, Bien-
vm-i, Cba»?»--iy, Sangueul, Legras, Barth,
Ha! dy, Driamare, Aubertin, Broaet, Ar<-
neeerde, Devred, Lecoq, Bumion, Ave
nel, Fraexta-n, BeUé, Leroax, Marest, Sn-
iMine, Kaurice, L' bas, Hugot, Totain,
S r, Dnboc. Mine CoSiigoon, veuve Lion,
Sail lard, Lebrun, E*4-rs. Lemaiire, P«zier,
Mma Auber, Piuard, RHmbault, Coquet,
Argestiu. Reeard, Varin, Botour, M. Chade-
feux, M,-V. Deaehamps, Lesaula er, L. Ga-
Hs>,B filer, Booriqaer, Jonen, Soumilhac,
Dnjrsis, Sahaws, B.-zin, Goaset. Ptenchenais,
ftLohcl, D.fOïsey, Bird, Maretto, Mme' Dee-
b-.yes, Buiu-t, Hav-gnei, Coiiin, M. Godot,
M- thiol, Mine!, 88 aaonymes, Chacon 0 fr.80
Censife^e.
.MM.Vinsent, Lsfèvre, Jegu, chacun 0 lr.30
ee« times,
MM Bun langer. Van tier, Turgis, Dffa-
q» ►ia?, De-garaud, Lambert, Jalin, Mine
Skory, Vincent, Rons, Lebrei, veuva Sau-
ei'ge, Dsrand, Mareis, Feuilly, Lefranc,
Avron, Argentfei, 16 anocymes, chacun 0 fr.
tö centimes.
MM. Lefranoois, Gilles, 3 anonymes, cha-
jtin 0 fr. 20 ceo imes,
M. Bmeviile, 0 fr. 10 centimes.
Mentaal de In 3« Lists. . .Fr. 1.377 30
Listes pécédentes. .. 2.833 33

Ensemble. .. .Fr. 4.212 63

Les souscriptions sont regrtes dans les bu¬
reaux du journal Le Havre, 112, boulevard de
Strasbourg.
Les dons en nature sont également re-
cneiliis au siège de i'GEuvre, 63, rue Jacques-
Lou er.

JP<tup I®« OrïtSirïIns» et fS!©se£a
Le personnel do service technique et les
on vi iers des ateliers de la Compagnie des
Chargenrs Réunis ont préievé, sur leur
souscription permanente, dans leur reparti¬
tie.- de levtier :
200 francs pour l'OEuvre des Orphelins de
la'G erre ;
200 francs ponr la Soeiétó Frangaise de
Sec .nrs aux B essés ;
100 francs pour I'GE ivre des Invalides de
la gnerre.
Des allocations ont été remises i diverse*
laroiiies de mobiihés et a plusieurs ouvriers
els lades. ~
En outre, nne caisse de réserve, destinée
aux families de3 inobilisés qui anront été
erueilement frappées par ia guerre, a été
formée.

C'ossvaïs dv SlDseés
öeux convois de soldats biessés sont arri¬
vés hier au H .vre. L'un, parvenu vers deux
heuies, amenait un certain nombre de sol¬
dats anglais qui, au rooyen de tegéres voitu-
r< s automobiles de ia Croix-Roage anglaise,
ont é:é conduiis au Casino Marie-Chrisune et
A l'höpitai (L; Sanvic.
Le second convoi, arrivé vers 3 hes ros,
apportail des biessés francals. Cenx-ci, soit
au moyen ae tramways, solt A i'aide de voi-
tures réquisiiionnées, ont été répartis dans
bos divers höpitaas.
Tons ces biessés venaient du NordL

A bordde «La-Touraine»
Lr-s operations de déchargement dn stea-
TDvr La Touraine ont commencé dèa lundi
soir pour les marchandises des cales qui
n'avaieot pas été atteintes par ft'incendie.
En ce qiii conCcrse Couverture des pan-
neaux de la cale n®2, oü se tronvait le foyer
de I'mceadie, cette operation n'a en iieu que
niardi matin.
Cemuie on l'avait prévo, nne torte quan-
tité de fumée s'est aiors dégagee. On a pro¬
cédé ensnite A nne abundante ventilation
afin de permetire aux onvriers de s'aventu-
rer ssns danger dans ies locaux oü s'était
tronvé cintonué l'incendie.
Ma'gré l'afflux de i'air, anenne flarome
n'p.si apc-arue, ce qui semble bien cot. firmer
qvie le foyer a été complètement maiirisé
grace bux prévoyantes dispesitions prises
par le comm andant Catrssin et aon equipage.
Immediatement, en presence des mem¬
bres de la Commission désignée par M.
l'amiral Chariier, les travaox de décharge¬
ment ont été entrepris. Hs vont êlre poür-
suivis avec célérité.
Cette operation a dès mainter=ant permis
d'ètabbr que ie navire n'avait que faible-
ment souffert du "sinistra. Des plaques de
cloisonnements, dea barrets de l'entrepont,
des panneaux ont été calcines ou iordus.
Dans ies cursives et ies cabines des larobris
sent endornmagés et ies peinlure3 ont été
dt iériorées par la chaicur. A ce propos, ree-
tifions nne legére errenr typographique qai
s'est glissim dans nol ra précédent coaapte
rendu et mestioenons que iorsqne le siais-
tre se dée«>ra, c'e t un garcon de cabine, M.
Eugène Guérauit, qui étaot de ronde, cons¬
tat» l'mcendie et prévint le commandant.
Ajoiito.ns que jusqu'a présent, la cause du
sinistra n'a uaêtre etabiie.

Si® SSe?ge
Le steamer anglais B-ige, qui a été conduit
A l'appontement de Tancarviile après son
re> ilouemeni, continue le débsrquement de
sa cargsison ; lorsque cette opération sera
tereninée, ce steamer fera route pour le
Havre par le canal de Tancarrilie. Le Beige
sera accompagné par des renaorqaears uess
penis et chanssées.
Lors ue la traverses de ee steamer, tout le
tralie du cana! sera suspenda.
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Volé. . . cliczmoi!
Maispar qui... par qui?. . .
Faut-il soupconner ies domestiqnes,
porter une plainto, faireouvrir une instruc¬
tion ?. . .
0u bien faut-il c-roireque le coupableest
Fun desnölres?
Eu émettantcettedernièrchypothèse,M.
de Montlouisse relevabrusquement.
li fixa sur sa femme un long regard
ëtrange, scrutateur, comme s'il voulait
fouiller sa conscience.
I/astucieuse Gabriellesentit le besoin
urgent de réagir contrecette arrière-pen-
séedangereuse.
— Oh! mon ami, dit-elled'abord, ose-
riez-vous croire vraiment a autre chose
qu'h un volvulgaire?
— Eli 1le sais-je?
• En présencedesévénementsétrangesqui
se succèdentici, j'ai le droit de supposer
Wendes choses.
Monexistence, dont je croynis assurer
^heureuse trauquiüUéeu vousépousaat,se

BSe»s® öe Séïssss>É ö®s C®jsses*£fa
On nons prie d'annoneer qoe Ia Mé?se de
Déparl. des Couscrits de la classa 1916 aura
Iieu dimarehe procbnn 14 mars, A9 hemes,
en t'egiiae Nolfe-Dame.
Des ptaees seront raaervées dans le choeur
et la grande-ntf, poar ks consents et leur
familie.

Ailocatlonsei SoutiensdeFamilies
AVIS IMFOHTAITT

Les allocations aftribuées par l'Etat anx
familie? nécessiienses des mobilteés seront
distribuées par les soins de MM. les percep-
tenrs, fes vendrrdi i2, samedi 13, lundi 15,
mat di IS mart 1915.
Toutes ies pervonoes (boni les demandas
ont éié admises ont r<?n nn ceriifieat. Pour
toc.it'her leur allocation el ies devi Orvt se pré¬
senter, munies de pièee d Ltentité et de leur eer-
lifieut Ü'allocation, préalablement ngné per
elles, anx jesrs et hen res et dansles bureaux
iodiqtiés au lableau ci -après :
Ruede Saint-Qunntin, 67. — Samedi 12 mars :
<ie9 h. a II h., de 1 a 30i incius ; üe 14 h, a f6 h.,
da 308 a 621 koclns.— Samedi 13 mars : de 3h. a
H b . de 6-2Js 63? inclus, de 4,880 a 5,033 ittchts ;
de 7,102 a 7,216 Inoius ; de B h. a 16 b., ffe 7>I8
a 7.2*4 inclus, de 8,390 a 8,401 iuctws, dij 8 493
a 8,Bi» iticius. de 9.l6i a 9,;M inoius ; ae 9.614 a
9/8i inclus ; de 9,068 s 9,711 inclus. — Lurdi
15 mars de 9 a H h , (ie 9,712 a 9,734 et de
11,(63 a 11,489, de 10,070 a 10,134 et de 11,393a
11,422, de 10,507a 10,524et d» 11.715 a 11,744 ;
de 10.534a 10898 et «k 11.878a 11.88$ ; ii «0,912
a 10,934et de 11,994 a li, 90S ; de 10.961 a 11,-06
ei de 11,?47 a 11.918 , de 14 h. a 16 h., de 12,210
a 12.2,6 ei 13,172 ;» de 12.446 a 12,505 et de
13.369a 13,4-27;de 12.884 a 12,924 et da 13.643 a
1.(681 de 13,019 a 13.(K0 et de S3,811a «3817.—
Mardi 18 «a-s de 9 h. a li h., de 13,835 a
13,8.7 ; de 14,189 i «4,196inclus et (4,223.
Flue de Norms».die, 309 (Caitu (FEaargne) . —
Vendredi 12 raars de 9 h. a 11 h., de 1,793 è
I,992 iricius ; d» 14 h a 16 li., de 1,993a 2,193 in¬
clus. — Samedi 13 aiars dé 9 h. a H ii , de
2,193 a 2,39. inclus , de 14 h a 16 h., de 2.392 a
3,689 inclus, — Lundi 45 mars : do 9 b.
a l i li , de 2,!;9i a 2,791 inctus ; de 14 a 18 h^, de
2,793 a 2.998 inclus. — .Marxi 16 u*ars : de
9 b. a 11 h . de 2,999a 3,203 kcius ; de 14 h. a
16 h., de 3,164 a 3 3*8 inclus.
PUte de t'üêtel-de-Ville, 97 . — Vendredi 12mars :
de 9 h. a H h , de 3,401 a 3,612 iaelus ; de
14 h.a 16 h., de 3,614 a 3,822 inclus. — Samedi
13 mars de 9 h. a 11 h., de 3,8i'3 a 4.029 in¬
clus ; de 14 h. a 16 h., de 4,031 a 4, .-31 inclus. —
Lundi 15 mars de 9 b. a 11 b., de 4.232 a
4,4:5 inclus ; delia 16 b., de 4.433 a 4,640 inclus.
— Mardi 16 rnars de 9 li a li b., de 4,641 a
4.8sl inclus ; de 14 h. a 16 h., de 4,842 a 4,879 in-
clus, de 7,oS7 a 7,101 inclus, de 7.285 a 7,436
inclus.
Hue de Ncrmevdiei 8. — Vendredi 12 mars :
de 9 ii. a si h , de 7,437 a 7,8H inclus; de 14 h. a
16 h., de 8,405 a 8,450 incms, do 8,541 a 8,653 in¬
clus, de 8,'.43 a 8,952 inclus. — Samedi 13
mars . de 9 b. è 11 h., de #,984 a 9,155 biclus, de
9,632 a 9,646 Indus, de 9,737 a 9.873 inclus; de
14 h. a 16 h., dv 9,874 4 9.928 inctus, de 10,135 a
a 10.311 inclus, de 10347 a 10,893 indus, de 10,896
a 10,633kctus.de 10,790a 10,872iselus. — Lusdi
13mars 'de 9 h. s li h., de is,873 a 10,894 in¬
clus, de 01,697a 11,990 incios, da 11, 90 a 11,281
indtts, deit,3#8 a 11.390 incus, de 11,433 a 41,463
inclus, de 11,529a 11,667incius ; de i4 h a 16h.,
de 11,669 a 11,7(4 inclus. de 11.999 a il.933 iaelus,
de H S30 s 12,034inclus, de 12095 a l?,i?8 inclus,
de 12.247a 12,459 IbcPis, de 11,11 a 12,276 inclus,
de 12,379 a 12,245 indus. — Mardi ló »srs : de
9 h. a 11 h., de 12,70' è 12,833 inclus ; 13,018
et 13,173,de (3,243 a 13,368 iaelus et 13,5:8 ; de
li h a 16 h., de 13,509 a 13642 iaelus, de 13.8 8 a
is, 821 ir.cïus; de 13.878a 14,016 icci'üS ; 14,188 ;
de 14.»97 a 14,205inclus.
Rve de Saint Quentin, 64. — Vendredi 12
mars . de 9 b. a 11 h., do 640 A 1,153 iBcius :
de 14 h. a 16 b , dc 1,155a 1,673 inclus. - Some-
di 13 mars . de 9 h all b. de 1,674a 1,794inclus,
de 5.059a 5,371 indus ; de 7,812 a 7,891 inclus ;
de 14 h. 'a 16 h., de 7,892 a 8,083 inclus, Ue
8,451 a 8.467 iaelus ; de 8.653 a *,7'0 incius ; de
9,247 a 9,4i6 incius ; do 9,653 a 9,666 inclus. —
Lundi 16 mars de 9 h. a 11beures, de 9,926 a
10,001 inclus, de 1.787 n 10,799 i.wluu, dc 10,316è
i0.397 inclus, de J0,89Ba i0,9ll inclus, de 10,546 a
o,6»5 inclus, de ll,U9e a 11,135 incius, de 10.654a
10,685 inclus, de 11.282a 11,352 iaelus, da 10.720a
10,735 incius, do ll,39i a 11.393Lclus ; de 14 h.
a IS beurss, de 11.46S a 11,499 inclus, de 12,130 a
12.197 inclus, de 11.746a 11,799inclus, de 12.260
8 13,264inclus. de 11,886a 11,980 inclus et 12,278.
de «1 924a 11.933, de 12,886 a 12,606inclus —Mar¬
di 16 mars : de 9 h. a II h., de 12,923 a 12 979 in¬
clus, de 13.061a 13.124 incius, de 13,i75 a 13,242
incius. 13,567, de 13683 a 13.753 inclus, de 13.825
a «3.827 inefus ; de 1» a !6 h , de 14,017a 14,103;
14,187. de 14,206 8 14,213ine US.
Rue de Bapeume 16. — Vendredi !2 mors: de
9 h.a h h., de 5,372 a 5,900 incius ; de li h. a
16 h., de 5,902a 6,400 iiiciiis. — Samedi 13: do 9
beures a 11 heures, de 6.401 a 6, 09 inctus ;
de 14 h. è 16 h., de 6,912 a 7,093 ine us ;
de 8,084 a 8,346 incius. — Lunsi 15 : d'" 9 b. a
11 b., de 8. 47 a 8 388 inclus; de 8,472 a 8 493 in¬
cius ; de 8,7(2 a 8,742 incius ; de 9.417 a 9,613
inctus; de 10,063a 10,687 inclus; de lo,39< a 10.445
inclus ; de 14 h. a 16 h.. de 0,447 a 10,306 et de
II,323 8 11, 87 indus ; de 10,6s6 a 10,717 et d«
11,500 a U,528 incius ; de 10,736 a 10,786 et de
II. «Oi a 11.874inclus ; de 10,934a 10,959 et de
11,901 s 11.963incius ; de 11,736 8 11.164 et de
11,936a 11,946inclus. — Mtrdi 16 : de 9 hemes a
11 h- nres : de I2.e3ïa 12,094 inclus ; de 12,198 a
12.209 incius ; de 17,366a 12,273incius de 12,697
a 12699 inclus ; de 12,980 A 13,617 inclus ; de
13,125 a 13.17! irc us ; de i»,428 a 13,472 inclus;
de 14 h. a 10 h., de 13,473 a 13,806 inclus ; de
13,784a 13.810incius ; da 13,828a 13,833 incius ;
de i4,1b4 8 14,186 incius ; de 14,214 8 ri,225 in¬
clus.
Nota. — II est rappelê aux mobilises res-
trés dacs leurs foyers, soit a titra drfiaitit
Ou provisoire, qn'ils dei vent daos ies halt
jours q«i soiveut lenr refonr, rappor Ler kar
certificat a la mairia da Havre, bureau mi
litaire.
Conformément A la circulaire inter-miais-
térielie du 10 octobre 1914 ;
Les familie, des tüès a l'ennemi, disparits,
en congés ele convalescence, en ccvjié de refor¬
men » 1, continnent a toucher i allocation ;
ces dToiers jnsqu'A la liquidation de leur
gratifica'ion ou pension.
" 11est également rapoelê que les enfaots
ayaot atlciut Page de 16 ans ae doiveat plus
béaéficier de ia majoraUoa.

trouvesingulièrementtroubléedepuisvotre
entréedans cettemaison.
—Est-ceun reproche, répliqua Mmede
Montlouis,en seredressant, hautaine.
—Personnel,non, cerles.
Maisenfin vous avez introduit iei des
élrangersdontla moralitém'est encoretrés
peueonnue.
— Des étrangers?. . . De qui voulez-
vous parler ? Serait-ce de mou flls, par
hasard?
—Non,pas pre'cisdment.
Bien que je connaisse fort peu souve¬
ritable caractère, Julien m'a déjA rendu
certainserviceque je no puis ni ne veux
oubiier.
Mais,en réalité, il ne m'est rien.
—II est votrebeau-iils.
Sansdouie, maisce n'est pas li un lien
du sang.
—Est-ceune raisonpour le juger plus
sévèrementqu'il ne convient?
—-Nonpas.
Et pourtant, bien que nos rapporlsjus-
qu'hcejour aient été plutót superflciels,
j'ai cru devineren lui, déjA, uue tournure
d'esprit singulière.
Je l'ai entendu plusieufs fois émettre
certaines lliéorics ultra-modernes, qui
sont en désaccordcompletavecmes idéés.
—Et cela sufiit pour le soupQonner?
—Oh ! je ne vaispasjusque-lè ; je cber-
che, voilatout.
GependantJulien semblelui-même me
considérer avec uneeertaine froideurqui
ressemble fort è une antipathiemal dé-
guisée.
II ne m'a témoignéjusqu'ici qn'une trés
Bttincedéféreace; il me semble préter fort

®éc»nv7cr4® ö'mss® Epi^vr©
II rPétait b ait, dimanche, tardivotaent
dans la sokée, qoe d'ma non veem navire qui
aurait été to. pBté au iai-ge de l'Aiky.
Voici en réatBó ce doih ii s'agnt :
II sexsb o q«e le navire coxdé, dont on
aperc«H I'extrémfeé de te mASarr. if est aotra
que I'Harpaiion, lo-vpHfé ii y a qvpifqties ju«r8
en face da Baschy Head et qoi est ve«s,
ponasé par le coueant, s'étóbouer sur k cè9a
tra tips fee.
Le S 'lambo sorti dimanehe soir, vers rai-
nuit, s'est Fendu sur les lieux de Frch .no¬
men t et a placé nne bouéo pour indvqaer
I'épavs.
Les remeigaemsnts par ven in laisaeat
peaser que (feat bien l'Ha-rpalien.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
moéèles de ptwvmaöie d-e onmpegae iutiiü-
pensabies Anes soldate sur k front : (Cove?>te
pharanack dreguerfe da JFitou d 20,
piacs de i'Hóteï-de-VHle.

CalHalasi s5r veifcsrts
Mardi matin, une collision s'est prodnite
sur te boulevard de Strasbourg, en ft.ee de
la roe BjHmr<ttn-d.?-S«fot-Ptorre, estre ie
car no 36 de la hgne du Road-Point A Sainte-
Adr&yse, condsit par le wittuwa Ti&gir, ei
la voitofe de M. Perrat, dexneurant A Gete-
vilte-sor-M-er.
Par suho du choc, M. Louis Laarent, qoi
traverssit ia voie A ce moment, flut hearió et
Ftnversé sur la sol.
Tr«n«poné A te pharmsde Krauss.on cons-
taia qu'il avait été blsssé A la csusse giocba,
Après avoir recu les premiers soins, M.
Laurent f;it iranaporlé dans una voiture A
i'höpital Pastenr.
Ou procédé a nne enquête.

fVI.fVlOTET 5J,r.Éhtoï8 lï.r.l-TMtÈH
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TjiMTRES$_C0(1C£PVTS
Gran d-Thé&lre

ELA. MAKSEIiLLASSE
Immense succès

Jaadi 11 mars (Mi-Carêsn«), 2 h. 1/2, gran¬
de ma tft-.és populaire et patrk-tique.
Samedi 13 raars, grande soirée de gala.
Bureau è 6 h. 3/4.
1 li. 15, Ouverture d'orchestra : Pairie
(B zet) ;
7 h. 30, Conférence de M. J. Hebertot ;
7 b. 50, Concert avec le coacanrs de
Mme C. Mercier et du mal tra Alex Seorges ;
8 h. 15 precise#, La-Metrseilhxse, p=èee his-
torique et patrieiiqoe et 4 tableaux «e M. A.
Maacel-Ferrier, rn -sique de scène d? M. Alex
Georges. Aa4«iab eaa, grand défiié : Les
NiUons allfces, soidats, enfants, musiciens
(200 persounes).
La direction prendra ks dispositions né¬
cessaires pmir assurer anfant qae possible
un service de tramways après la représen-
tninn.
Avis important, — Retenir ses places an
plus viie poar jetsdi.
Le bureau ouvnra ta location pour la soi¬
rée de gala de samedi, jeudi, a 2 heures.

§mmüntmtiöMgtv§rm
Elèves Officiers de réserve de I'iofacterie
et de la cavalerie sle la classe i«56
Le concours pour i'obteafioii du litre d'élève
officier de réserve d'iofesnterie et do la cavalerie,
donl i! a été question ck.JJ d.us ia prasse, aura
lieu ies (3 et 14 mars courant pour Its jeunes
geas de la classe 19(6.
Les jsuncs gens désireux d"y prendre part, et
remplissunt ies cowlitioas vouiuts ie'est-8-dire
ceiix dont la demaade sera parvenue au -geaérsl
commasdsut la subd visios, avaat le 5 mars), de-
vront se préscr.ler ie 12 au bureau de ia place du
ctK'f lieu de ieue dépai tement.
Les épreuvos auront iieu aux jours et heures
ci-après :
I» 13 raars, de 9 heures a ii heures, composi¬
tion frijnoaise portant sur un sajet de eonnais-
saacts gmérales.
%• 3 mars, de 14 heures è 16 heures, composi-
üon 'J'hisioire ; histoire politie et mili;aire de
is France d>nuia 16(9 ; notions générales sur
l'hisioire de l Éurope depuis la même date.
3° 14 mars, de 9 beures a id heures, composi¬
tion de géegruphie : Europe, Coionies fratgaiscs,
nolioas gèuèraies sur les c nq pariies du monde.
4« 14 mars, de l i heures 4 16 heures, composi¬
tion d'arilhaiétique, notions tüéoriques et appli¬
cations.

Service ties Eaax. — A»rlt d'e-.u. — Ponr
fuile sar brancbrwest d'abonné, te conduite d'eau
du cours de >a Rgpiibliqiié (entre la rue de Tu-
renne tt !e Rond-Point) sera Itymée aujourd'aai
mercredi, a Iü heures du taatin et pendant quel-
ques heures.

ii.».!.— «.hMn. ...

{Bulletindss (Ssciétés
Boeiétë Ilmualla d© Prévoyaace «les Kbs-
pi'LVCs da dioariBJcrae, sa siëka goeisJ, a. ma
Clllgry. — TiUp/ttn» K' 228.
Mercredi 10 courant, a 8 b. 3/4 du soir, ïiée-
kioü da UoBsen d'Adrr.lnistrstion.
Cours Techniques Commerciaux
Coals du Mercredi

Droit Commercial (Proi. M. Eude, Avosat),
1" Aneée, de 8 h. 1/4 8 9 h. i/4; 2' Année, de
9 b. i/2 a 10 h. 1/2 (tous les 15 jem-si.
La Soeiétó se charge dc procurer a MM.ies Négo-
ciants.Banquiers et tieurtiers. ies employes divers
dont its auraieat besoia dans leers bureaux.
Le chef du ss-rvica se tient tous ks jours, a !a
Bourse, de midi 4 midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

peu d'attentioaAmapersonne, a mon ca¬
ractère.
—Est-cetout ? demandala comtesse,en
pólissantde colèrecontenue.
— En ce qui concernevotreflls,oui.
Et, comme je vous le disais tout A
l'heure, ccs légers griefs sont en partie
atténuéspar le souvenird'un servicerendu
tout récemmeat.
— Dequel servicevoulezvous parler ?
— Oh!e'est tout personnel
II est inutile de s'y appesantir.
Mais il y a encore ce M.Moncal,que
vous m'avez présentédans ies termes les
plus flatteurs.
En réalité, je ne connais pas ceMon¬
sieur ; je ne sais rien de lui ; vous nem'a¬
vez fourni,jusqu'a cc jour, aucunegaran¬
tie sérieusedesa personnalité,de sa situa¬
tion, que vous pretendezbriilante.
Depuisquand ie connaissez-vous?
Quels sont ses litres A votre appui, A
votresoilieitude,oserais-jedire 1
— M.Moncalétait l'ami intima demon
premiermari ; iis étaient liés depuis l'en-
fance.
L'honorabilité inattaquable du magis-
trat doit vtms êlre un siir garant de celle
de l'hommed'affaires.
Durant loute sa vie, Lériot aecorda sa
confiancela plus entière A M. Moncal,il
l'honoradeson amttié.
Ces phrases débitées audacieusement
d'un accent de profonde dignité blessée,
semblèrentproduire un heureux effetsur
l'esprit de M.deMontlouis.
II demeura pensif uu instant, sans ré-
pondre.
La comtesse,ne voulant pas lui laisser

Eclatrcars tl® France.— Bimanche 14 maps
1915,rèuDioo, a 7 b. 3A4,au local, rus J.-B -E*-
riès. Sorlia toHte la joaraée, retour vers 18 heu¬
res. Tenue (te cim>fKgae ; praoéao cwupemeuJ et
vivres a eutre srir ie terrsiu, soefe et c*fö, hols,
etc... Appealer ia ealisntioii Ae iéts

Fclalrenr» Fratiestis IL.E.N J. — Mercredi
10 muts, léiiaion a 8 heures du soir, A l'Hötei de
Tillo, salie B.

Conférenceset Cours
A I de Tills

La co.-féreBce de M. btxatw&pent, p?ofeA-
«ear a l'Heivsrsité de Lotm&t, qsi devoit
avrMr lief) dimanche proofiaia, 44 cowaat, a
I de VBié, est remise au diiu&ncbe sai-
vaiït, 21 mars, en raison de ia simuitanêiié
de la eonférenco orgifisée par ta Sociéte
d'biHiative d Euseigaement scieatifique par
I aspect.

§ulleiindes<gporis
F.«é|iarati»a miiiiaira

Appel cvxcprunes g its des classes 1916 et 1917
L'Union Federale deTir et i'Assoctation des
Sociétes de Symaastiquede I'Arroucl.sse.nont
do II.ivra inforiücqr. ies jeuaes gaas des
classes 4916 et 1917 ainsi que les auxriiaires
et ajournès des c'assea an'érieures déclar s
boas poar le service armé, qt-e ia 2e serie de
leurs séaaces de tir, insiruooon militaire et
march® (absolument gratuits), se Conttnuera
pour la quatorzième séance is dirnancho 14
nmrs.
Marche d'entrainement dn Havre A Mon-
tiviliiers, par Roueilea, arrêt a Montivillirrs
pour déjeuner, retour par Octeville et Blé-
ville.
En conrs de route : exercices militaires,
(opographie, orientation, marche A ia bous-
sol!", étaionnage da pas, elc.
Reunion 32, rue J.-B. Eyriès, A 7 h. 45 du
in-uin, pour départ A 8 huures, retour vers
6 heures du soir.
La marche aura lien sous la conduite de
M FauonoM, chef de parti des écteireor»,
isdsié des comajissaires Tribout, Auvray,
Podesta, Robin.
Les adherents sont engagé.s de se mnnir ;
I* de vivres pour un repaa ftroid ; 2® d'une
carte d'état-major ; 3®d'un laissra-passer ia-
dividuel déiivrè par ie commissaire de leur
section.
En cas de manvais temps, la march"
n'aurait pas lien.
La troisième série de séances de tir A lon¬
gue distance et de preparation militaire par-
ticulièrement ré*wvée aux jou «es gens de la
ciasse 1917 com oiencera d'aasqueique temps,
svs dates en seront indiquées ultérieuce-
ment.

XRIBUNAUX
CesseildeGuerrepemaeent

de Ia 3» région de corps d'armée, séaitl
k itoueo

Audience du 9 mars
Présidence de M. is lieutedant-coionei Bo-
lotte, chet de la 3®légion de gendarmerie.
Le soidat Jean-Pierre Lemoine, du 5« régi¬
ment territoria! d'iufanterie, inculpe d'ou-
trages par paroles et menaces envers un su¬
périeur, de rebellion envera la torce armée,
est reconnu coupable et coudaomé A trois
ana do prison.
Le soidat réssrviste Albert-Raoni Lebailiy,
dn 224e régiroent d'irilanterie, incu!|)é de
■oops volontaires, d'omrages par paroles et
menaces envers des supérieurs, est reconou
coopabie et coadanme A deux ans da pri¬
on.
Le soidat Louis-Marie-Joseph J gué, dn 8te
territorial d'intanterie, inculpe de voies de
fait envsrs un sup -rieur eu dehors du ser¬
vice, de rebellion a la force armee, reconnu
coupable, est condamné A dix ans de tra -
vaux publics.
L'artificier Alexandre-Jean Gardinier et le
caaeonier P erre Le Gair.dn 2®régimentd'ar-
tiilvrie csloniale, acC"sés de vois au preju¬
dice de l'Etat, ont été déciarés nou coupabies
et acqtiittés.
Le nammé Pierre Le Niger, débiiant, 65,
rue D uphir.e, au Havre, irnpliqué de com
plicité de vol par recel au prejudice de l'Eiat
av e es précftdfnts, a été reconnu non cou
p^ble ét acqnnté.
Défe< se«rs : le soidat G»illonei, pour Ja-
gué ; M®Jenricquin, avocat au Havre, pour
Le Niger ; et ie soidat Rousseau, pour les
arrtres inculprs.
ComiaiHsaire dn gouvernement : M. le capi-
tsiae Ponoeiet.
Greffier d'audience : caporal Fancon.

rnimmrësiiialb
Graviüa-Sainle-Honorine

AHocctions aux Families — i.fs ailoeatioss aux
fflsaiiles néecs»iteu»cs don! i'indispenssble '«u-
tiea esi mobilise, sereat poyées e'-ur ia pericd«
du 24 févci' r au H m»™, ie vendredi 12 mars,
Salie des Fêtes, a 7 heures du taatin, dans I'ordre
des nainéfos des ceriificets d'admission, du n» i a
1,300 le matin, et de l,3öl a ia fin le soir.

Biéviiie
Acts. — l' Les bons sux vieidards, infirmes et
incarables ; i' ies Biloeations eux families nom-
brsusvs; 3"1les aliocaüoDS aux souiieos de familie
i«o>riededu iti février au 15 mars), seront dislri-
bués a la M;irie rts Biéviiie le lundi 15 mars pro-
cbain, a 13 b. i/2.

ie temps d'analyser trés longuement ses
pensées,reprit d'un ton plushautain, pres-
que sévère:
— Lacolèrevouségare ; elle vousrend
odieasemeutinjuste et méchant.
Je réparxlsdóceuxqui m'approchentiei.
— Aiors, qui soupcoiuier? répéta Ie
comte,désorientépar eet apiamb.
Üne idéé infernale surgit tout A coup
dans le cerveaude l'astueieuse Gabrielle.
— Me permettez-veus d'exprimer en
toute sincérité men arrière-pensée? de-
manda-t-el!e.
— Sansdoate nousnedevensrien nous
cacherl'un Al'autre.
— Même si mes suppositions doivent
froisservossentimentsies plus int.imes,!es
plus chers?
— Quevoulez-dire ?
— Geci; ne trouvez-vous'pasqu'il existe
une étrangeoorréiatien entre le vol dont
vousêtes victimeet le departsuiftt, la fuite
plutót, de votrefllle?
— Oh! soupconnerGeneviève7. . . une
Montlouis! s'écria le comtedont l'orgueil
se révoltasoudain.
— Pourquoipas? *
N"avez-vouspointémis, tout A l'heure,
un deute sur le comptede menflls?
— G'est vrai, murmura le comte en
proieAde terriblesperplexités.
— Voyons, réfléchissez, continua Ga¬
brielle ; Aqui ce vol devait-ilproflter? Qui
pouvait avoir un intérêt immédiat a le
commettre?
N'est-ce paseelle qui n'a pas eraint de
vous abandonner,de fuir la demeure fa¬
miliale pour suivre un homme qui, déjA
peut-être,est son amant; poar s'en

Stutlsilqa» dimcgrsp/iiqus. — Nsissaaces : gsr-
COivs,58 ; lihva, at ; rocoaiktssances, 7 ; mort-
aés, 4 —-ikrtages : 27. — Duces : masculins, 46 ;
masrains, 31. — THmscripiious de dècéa, 19. —
Tfaascrijitioas de divorces, 2.

Oclevflie sur-Mee
Bes traps peur les soldats. — La muaicioalité
ïftf rmi' k s parsounea cli»rsl«bles de la comma se
q«(*ufe dciivmile de (te-ps <ioas'(es jeunes recrues
wt tele prr « le préfvt. ei qn'une Gom-nissioa
C05Bpo.«e de daours se re»dra <!*os tes 'liff -renls
hauveaox po«r reoueUiir » domicile celte offraade
si uifie a dos jeuoes soiaata
Flat elell. — Ntussanees. — Du 2 février :
Mttik-Ijjuke Mwtio, b tstevij de SaiVit-Baribéle-
aty. — tm 7 : Fdsasxsd l^bidois. hswuu ri't q e-
vi^le : SfsrHaeBarbier, que. ;} r dn boa g. — Du
18 : Rogfr Oef. haeieau de Sr(Et-A»drieiix — Du
25 : Mnilette Isv»c. bum. au dn SaiBi-ABdrWux.—
Du 26 : Maurice Reehor, hurae.H de te Briere.
ihirtages — Du <3 fetrier : Araete Golard,
joarBalier, et «««aaBiie Argentta, dom»stique —
Du 15 : Einfie Vasse, cuiiivateur, el iterifee Lestre-
Ln, secs prufessioB.
béeis. - Du 3 février : Aliae Vasse', feem»' La-
chévie, 32 bus. jeureallère. qoertier do Beu g —
Du 7 : Glenaraee HrberL veuve Srascber, 8 ans
smis pi-otesaioa. bs»ieau de S»i»t-Bsrthé!emy. —
Du ta : Maurice Lncbèvre. 37 aus, cordon iater,
quarlier du Bourg. — Du 26 : Lueie Bebert, 2
amis, ham<i«ude la Briére. — Du 27 : Edouard
Lecierc, 1 mois haraeau de Saint-Andrieux.

Goderville
Fairs. — La foire Ia plus iraportaBte de l'aané*
ei des environs aura lieu a üoderville denaais
jeudi li mars.

Brettevllle
Hart i FArmée. — Le réserviste Albert Lambert.
du S9' regiment d'infastnrie du Havre, domicilie
a Brettevi le. esl deeédé le 12fevrier 1915, a i'hö¬
pital de bh8te«u-Tn>erry, des suiles de maiadie
contraciée sur le front.

Mirvllle
Accident.— M Pteciae Lepil'er, agrlculteur 8
Noiatoi. en comutgcie de sa fi le, p,«ssaii en voi¬
ture sur le territoire de la commune de Mirville
vers wuif heures du matin, Crs jours «eraiers.
Son posey avant eu peur, s'eBibaiia et culbu'a Ie
vébicu e sur lequel les deux voyageurs se trou-
véretit pris.
l es soldats du posie se porlèrent aussi'ét a
leur secuurs. Quand ils furent dègagés, M. Lepil-
ler et sa lille qui avaieat des blessures, fureal
d'abord pansés au posie de Micvilte. puis regureal
ies soins dudocteur Dejcaamps, de Bolbee.

Fécamp
Conoolde Biessés. — On train a amend dlmanche
soir, en n«re de F-camp, (47 biessés et rnalade-
venaat du Nord. ILs ont eté ainsi rép irlis : 46 a 1»
Bénédictine. 43 a l'höpttal nnglais du (tesino, 4( a
i'O'.ion des Femmes de France (coilège de filles
et 17 a l'annexe de eet böpitai, a 1orpbolinst de la
Benedictine.

CALVADOS

Honfteur
Nècralegte. — M. Moussard, notaire AHonfleur.
est {keêttë vendradi dans sa 4i* snnée. après uue
couce maiadie. (fcigtaaira de Ruurn. M.Moussard
succéda en (907 a H' Lefèvre et coaUau» les
hoftse» traditions de l'éiude Ses cosnaissasees

; la sympathie de nos cooei
profe sionnelles et son anvtbilité ne tardèrenl pas
a lui gagner l'estime et 1
toyeos
Avec grand dévouemeni, quand vsnt l'heure de
la uiobilisaiiou, Ie défuot assum» te la be difficile
de l'admioistraiion de l'höpiial auxiiiaiie de la
Groix Rouge de Honfleur G'est au milieu de ces
peoibtes functions que Ia mnladte le frapp.».
Cette mort prèmaturée a viveiaent poiné la popu¬
lation.

KAT CIVILDIJ RAVE!
NAISSSNCES

Bu 9 mars. — Ma'bieu ALGOVER, rue de la
H lie, 78 ; Roland DUBUG, rue de la Mailft-raye.
102; France DUFEU, cue du Ducteur-Fauvrl, 27;
lean HERGL T, rue Fredéne-BehaHger, 61 ; Geor
gelte BOZEC, rue Hilaire Golouibel, 6a ; Louis
ZOTTARELlI, rue Heiéne, 122; Lucien LEHAUX,
quai Gaaimir-Delavigne, 5,

Le qïus Grana Cbotx

TISSAN01ER
3, Bd ae eUvasDour? tei .9a
VOfTUweS 7ieL 40
Bicyciettes "Tourists" 1Kfj|
enltèrement equipees a IvUl

oecFs
Du 9 mars.— Frangois PRUAL. 48 ans, mecani¬
cien au chemin de for, rue Malberbe, 7 ; Juies
DELAWARE 67 ans, saos profession, rue M-ehe-
let, 74 b $ ; Simunne VANED8. 10 ans, rue Saiut
Julien, 2a ; AügustiD UttQ-üËREL,55 ens jour-a-
tier, me Frangois-Slazteine, 5i ; Velma BANI,
1 an 1/2, rue de l'Egiise, 61 ; Héléne HINAÜLT,
7 ans, rue des Gaiions. 19.

TRANSCRIPTIONSDEDECÈS
Albert GQ<ET.23 ans, «erg. ni au 368»régiment
d'kfinterie, rue de la Maitleraye, 42 ; Pierre
GRAGE, 27 ans, soidat nu il - régiment d'infanle-
rie. au Havre; Ma-cel VALLÈE. 21 ans, chasseur
au 3" batailton d'mfauterie lé ere, au Havre ; Fir-
min OHANDELIER, 58 ans, soldat au 129» régi¬
ment d'infant ric, au Hav-e; Henri MONPE'LIER,
27 ans, sol fat au (ia* régiment d'infaüterie, rue
du Perrey, 8; Louis liOUET, 33 ans, sold i aa
129* régiment d'infanterie, rue Fródéric-Betlan-
ger, 103.

! Bvaeisllté <1* Dsall
Ia L'ORPHELIPJE.1315. rue Tbiera

Petail eswicist »a H h<!«s-w(
Sar 4a«aaaa. «na «i-»oaae ïaltiS» *n aoaU peeïï *
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vivre a l'étranger, dans one situation
fausse?. . .
Qaeliesétaient ses ressources1. . .
Avnit-eüedeséconomies,des fonds par-
ticuliers dont eile pouvait disposer sur
l'heure ?
II lui était indispensable, sans doute,de
semunir d'argent.
— Oui, oui. balbutia M. de Montlouis,
elie est trop fiérepouraccepterde vivreau
comptedesautres.
— Pessédaii-ellela elef de votre secré¬
taire 7
— Oui, Geneviève,en effet,avait l'nne
des deuxciefsde cemeubie.Je la lui avais
donnée,alors que nous élions seals tous
deux, car elle dirigeait monintérieur.
— Aiors, il n'y a pas d chereher plus
loin.
— Oh ! si c'éfait vrai, quelle honte I
s'écria le cemte,hutnilié.
Commentma fille a-t-eile pu s'abaisser,
s'avilir d ce point?. . . LamisérableI
Maisje saurai la rejoindre.. . lui arra-
clier l'aveude cettebassesse, de ce ferfait
ignoble!
Dansquelquesjours, lorsquej'aurai trou-
vé desfends,je partirai puurLondres.
Et si je ia retrouve,je la ferai arrêter. . .
je l'arrëteraimoi-ntême1
Mafille.. . Mafille,une voieuse!
M.de Montlouiss'interrompit brusqne-
m»ntsur ces derniersmots.
B saffuquaitde colère,de honte.
li se sentait rougir pour l'orgueil de son
nomet de sa race, en présencede Ia femme
fu'il avait fait sienne, depuispeu, et qui,
èsson entrée dans la familie,devénaitle

ai]sci.tfiuoia deturpitudes irréparables.

.AZKgu-jfrag ^v-.^ rrnr"3TiiïïTte

BIJOUX DEUIL
IJELEU. 40. rue Voltaire, Télé#. 14.64

e a,
f imerimana eu Journal i. SS ga A S'gïJK S
? » R»a (oKT»w«u.m. a ♦
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Mori,au Ciumpd'Honneur
fffmtVeii89WEPF et sfi Familie vous prïent
d'fissister * ia roesse q>•i sera ahe ie vendredi
II couraet. * h nt heures préc»ses du ixiaiti«.
eo l'égiise S-'int Leon, s rimes ti n de
Monsieur August WEPF
Soidat 'au 2• Kt' ntter u ÖrT$*>n$

7.jö8z

Vous èias prie de biea vouloir assistor aux
convoi ei inhunaaiion de
Monsieur Qustave HAIZE
Médmllé Ue 1870

décédé 4 Epouviile. le 8 mars (915, dans sa
82* anuée, qui auroat li<u «ujourd'bui aier-
credi, (0 courant, a 2 b. i/2 du s >ir.
On se réiiai's au d uniciie morluaire, Ferme
dea Sopias. a Epouviile.
ü" ia p rl (le :
oeuse Gu tace HAtZE.son épouse; ét"

oeuoe eU7P.AHnee HAIZt, M—oeuce PU8ATT0
nét HAIZE, «f ses Bis M et M—F ends HAIZE,
-es en muis et petiis-eufams ; M" oeuoe EfëU
at sa B le.
Tr-iin parlant du H vrr a 1 h. 35.
II na sera pas envojré de le tres d'invi
tation le présent avis en tenant lieu.

(738o»|

Vous êtes prie de vouudr bien ssister aux
convoi, service et irbumalioo de
Monsieur Ernest MARTOT

déeêdè te 8 mars 1915, a 4 heures du S' ir,
dans «a 32* année. imini des Saeremen!»
de i'Egjise qui auront iieu aujourd'bui tner-
cre i lo mars, a trois beures du aoir, en
t'eglise de Sicdouvillo, sa paroisse.
De la part de :

IB" MART0T.son épouse ;
Rertes et Simonne HART0T, ses enfanl3;

18.Alexa dn- AAART0T,s. n père ;
(d tt IX-"PITTt, s. s bi-aux-parents ;
4f. et éi'" LtLOUP. sh voeur et be®u frère;
At11"Aucb et garis HARTOT.ses .oems;
M» Paul Henri, Alexandre Raymond HAR¬
TOT Ses Irèri-s ;
SS et H" DUB0C;
M et *"• lECOURTet isurs enfants;
él et ét" LEO•'t RRÉet leurs enfants ;
# et él" DEHORSet leurs enfants ;
Af" See gette PITTE :
élTé.Euoéne et Henri PITTE,
se» ot-aiix frere» e h-iie scBur;
H. et éi" Achine eéARTOT.s-a oncte et tante;
éi et .il" Rt.CHSet leurs enfants, ses oncte,
tante e: cousins ;
M Tabbé HEUZË.vicaire a Saint Etienne-du-
Bouvray, son cousin.
It ne sera pas envoyé de iettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu.

TOizf

ét et éi" Albert LEBAS, ses enfants, la fa¬
milie et les amis rasuereient les personnes qm
oot Di-'u v lU'ii ssaistar aa service célébre a
la oièmoire de
Monsieur Aibert-Eugène LEBAS

Soldat "U 7' 'Masseurs

M. et éi" Jules LEFtri THEet les Amis remcr-
ciéut les pers -lines qui om Dien voulu
assisler aux convoi. service ei inhumation de
fcladame veuve CHAR1TÉ
Né- Adèle-Glémenc9 ACDOÜASD

SMim DEWALS
2. 25 lefUw.de 50 pour 3 mois
ft . 25 le //? ƒ de 2 5 pour6semaïn«9

0.50 iaboite de pour2s®mainei
EXPEDITION FRANCO MONCE ENTIER

64, Bd Port-Koyal, Paris. et toutes Ph'«,

Conseil aux Enrhumés
SI un rhume n'est point guêri par de limplei
soins bygiêpiques s'il su<vieot de ia gêne dins I#
raspiralion, il faut employer de suite, pour éviler
les comuilcaiions pos^itdos, 1®Poudre Louis Le¬
gras. qui a obo-nu ia p us bauie recompense A
l'Exposilion universelle de (900. Ge p écieux re-
mèie e»lme instHntanéui.-nt !-s sou (Teanoes, l'op-
nression, te toux des vieiues broocbltcs ainsi que
les plus vioi°rits acces d'n-'.bioe et de catarrbe.
üne boite est expédiée contre oiandat de 2 fr. lö
adressê a Louis L"gr s. (39, Bd Magenta, a Paris.

DANSTOUSLBSCAFES

— N'en parions plus, reprit-il bientót,
d'un ton empreint d'a.mertume.
Vos suppositions paraissent, hélas I trop
fondées. Elles m'effraient et me déses-
pèreut I
Gependant. j'essaierai d'acquérir des preu-
ves de cét acie tnfAme. avaut de maudir®
ma fille. avatitde la renier a jamais.
Comme je vous le disais tout a l'heure, je
ne puis partir tout de suite pour Londres,
il me faut d'abord trouver des fonds, et je
veus avoue mon embarras ó ce sujet.
— Ne pourriez-vousdemander de I'argenJ
a votre nota ire.
— Impassible en ce moment, j'ai disposé
de toutes les sommes portées a mon avoir.
— Vous aliez vite.
— Est-ce un reproche ?
— Peut-ètre. Si nous continuons de c*
train-la, nous n'irons pas loin.
— Vous craignez pour votre dot ?
— N est-ce pas tout naturel ?
— Dans ce cas. ma ehère, riposta sèche-
ment le comte, preitez hypothèque sur moa
chAteau.
— A quo! bou ; n'est-il pas grevé déjs
pour ie double de sa valetir.
— Alors, quelles garanties voudriez-vous
prendre ?
— Aucune, et pour cause. Oü les trou-
verais-je ?
— Ma chère Gabrielle, vous vous moa-
trez en ©e moment trés dure poar moi.
— Ne dois-je pas sauvegarder mon avoir,
oelui de mon fiis, en réalité, car ina petit®
fortune doit Itfi revenir intégralement.
—(Testtropjaste.

(X
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CompagnieNormandedaNavigationI Yapeu
Mars HAVRE BOtVFLKCR

Kïrcredl . 10
feudl il
VendredL. il

It 3>
7 15
7 30
1615 —

1645
8 30
10—
1780

Mars BAVBR TROUVILLE

Mercredl. . 40 *8 - 14 30 — '10 — 16 15

fendl . . . . tl 6 13 16 - — 7 30 17 15

Vendred!.. 12 7 15 — 9 45 .
Mars BAVRK CAEN

tlercredl . . (0
feudl 11
VendredL. 12

13 tS .

6—1::l— 13 30

7 —
Pour TR0UV1LLE,-iss hsnro3 prêcêdées d'un astê-
rtsque ('). indiquent les dêpart3 pour on de la Jetce-
Preraetiaae.

BAG A VAPEUR
Enlre OUILLEBEUF et PORT-JEROME

Alois do Kloi'd
Preni or depart aa Ouiueiieat 6 aeure; du eatls
irPie? depart de QuilXebaafa 6 irearea du ?.oir.
Preiktlerda Port-Jéroase a 6 ft. 30dn matin ; derail»
larflle? depart de Quillebaofa 6 iieares du «oir.
Presntarda Port-Jérorae a 6 d. 30dn s '
dêpaii de Port-JèrOme4 6 ti.30dn solr.
i I'axteplicn iet arret * ef-denetu tniiquit.

t(l. Pa»d'arrSt.
tl, dltr
ti, .'.rrêt tonta la 'oornëe
13, Arr. touie lajournêe.
{4 Arr a-, 6 h.25 8 25.
Bern. dep. 6 u. 60 ,ütr
t5 An. de 7 i — 9 —

16 srr. da 7 h. 40 4 9 ft m
17,SSI. de 8 0 10: 1(1
(8 Arr.do 8 to i 10 40
(9Atr.de 9 ti to uti s
2»Arr.de 9 ;0 1( 30
21 Art.de (0 ft 30i It a.
ti ('as d'&rrêt

NOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Pierre, von de Rouen, est arr. a
CardiffIe 6 raars.
Le st. fr. St-Mutliiev.,Ten, du Havre, e*t arr. a
Cardiffle 6 mars.
Le nav. fr. Quevilly,ven. de La Paliice, est arr.
k New-Yorkle 6 raars.
Le si fr. L-oville, ven, de Dieppe, est arr. è
Srimsuy lo 5mars.

JSSawr'dtjijriemj»9n» <#m IO Bï«irs

PLEINf BÉD

B£SSi IfiSR J
Leverdo -oiell .
Cone,du Soioü.
Lev. dBla i.nne. .
Cen.de in an»

3 I» 59 —
16 b 55 —.
11 » 13 —

6 te 28
17 t- 5t

ll (i 34

N.L.
P.Q
P.l
Ü.O

flftatettr 6 23
t 6 * 15
» S * 80* - • —
15 mars » 19 h 51
23 - a 22:! 57
31• 4 5 r.. 47
6 avril , 20 ft

i*©fl «Jlsa HS.» vre

S/art Ssvlre» Kjstpé» ttn . ie
S st fr. Edouard-Corb'ére , Joqidren. . . .ïrouville
9 st. ani». H-ntonia, Holt Southampton
— st. ang .Alacrity, Bie
— st. fr. La-Uives, Btoeh Caen
Dar ie Cati»! de Tauearvilfe

§ St. fr. Ouest Rouen
•—ch fr. Elysè:', Express- il, Arion, Sinnamary,
Poule Rouen

AVIS AU COMMERCE
MM. les Réclamateurs de marchandises
Chargées »ur le steatuer ang ais otuello, venu
de Savannah et de B unswick, entré dans notre
jporl le 9 raars, sunt priés de présenter iuimPdiüte-
aient leurs C0GQ»i-semenls chez ft!M. C0RI1LET
ct C*, coBSigoataires. 23, place Gamhetta. afin
d'éviter la nomination d'nn séquestre. t7J8i|

AVISDIVERS
Les petdes annon ces At IS BIVEBti
maximum six lignas som ia rifées ist fr. £SQ
Chaoue.

PUIM

AVIS
MM.LESUEUR&LAVERGNE
Médeein«i«VétériaaSres

47, Rue du Champ-da»Foire, 47
Au Havre

prêviennent leur clientèle que leur clinique est
ffestée ouverte corame par le passé et qu'ils se
aont assuró le concours d'un médecin-vétérinaire
«yant exercé de nombreuses annócs dans l'arron
dissement du Havre. (7393)

Diraanche, soit l'après midi, soil
dans la soirée,

Petite MOVITRE or,
_ de Sanvic a la roe du Lycée.

La rapporter chez M"«DARBOÜR, 103, rue du
Lycée. Bonna recompense (7367z)

OÜNT DEMANDE
Un premier Qarqend'écurie

nou inobtliNttble
S'adresser : Hotel ilu Clieval Bai, 176, rue de
^ormandie. Roud-Poiut. (7397z.

ON DEMANDE

EieclricieoseldesCondiieleirs
deMoteura gazpauvre

S'adresser, 45. rue Casimir-Périer, Havre. (793!)

A lower dans familie
1 ou 2 pièces non in. u-
Riées, puur lln inoaeiour
age et seul.

Faire offre au bureau du journal aux initiates
A. B. C. M 126.

iS Jeunes Oons
de 16 a 18 ank, pour
courses et nettoy ages,
couchés, nourris.

Prendre l'adresse au bureau du journal.

IS actifs et manis de
références, soat
demandés coai-
kio livreurs et

pour travaux (i'iniérieur.
S'adresser nu bureau du journal.

flAMTVTl i Til II expêrimenté et ayant
I II 18 S' I I II I SJ' d<?bonnes ré'érences,
I /11 ;|| I I 4 f | I . |;j detnandé
1/ i!a l t et Ir li tt dans importante in-
dUatiie au Havre. — Adresser demande écrite au
bureau du journal, aux initiales H. E. (7375)

sérienx, non mobilisable, (ie¬
mands emp'oi dEnraisseur,
Surveillant on Efiiploi siaii-

HI til t'i laire. Bonnes références. Peut
fournir caution.
Etri^e A. A. 49, bureau du journal. (7382z)

UnSartondgMagasln
L1VREUR

non mobilisable et muni
de bonnes références. — S'adresser au bureau du
journal. (7370)

I
OnEmployédsBureau
avsnt bonnes référ nces

- —- et bonne écriture.
Prière adresser lettre au bureau du journal, aux
initiales B. E. (7374)

rnil?l?l?ll!>« 0N DEVtANDE. dans ntaison
liWir I1FjUIIij des euvirons de lag-are,
ou otJVniK3t —- mê tie venaat de la cam¬
pagne, —Jiourri et logé. — Bons gains. — clien¬
tèle peu exigeante. — Aueun nottoyage a faire.
Pour renstMgnements, écrire de ss t jx/t vj
suite, bur.-aü du journal, a Mons. HlAlilibL
ouvrier coiffeur (extra). (7388zj

08DEMANDE08OUVRIERCOIFFEUR
Chez M LAUNA Y, rue Bazan, n° 26 „

(7394z)

un Jeune Homme
PoiteurdsPain

Prendre l'adresse au bureau du journal. (736iz)

) m fiPKS? g 5!!?5r ct,p'1 Entrepositaire,
II R[Ht|[|f un JeuneHomme
III vLbfiflilHL pour magasin e courses
S'adresser 11, rue Jules-Masurier. (7385Z;

demande pension
(nourriture et lo
gementi, dans fa-
oiilie. Prix raodé

Faire oftres en indiquant conditions au
bureau du journal A. C. li. (7j83z).

•UN GAUCON
figé de 16 a 17 aas,
graad. fort et inteliiL' ntpour

magasin, courses et pourapprendre le mecftnisme
S adresser au magasin des Laveuses et Tordeu-
ses « VEI. O ». rue Thiers, 93. 7360)

THE HIGH-LIFE TAILOR
S, ï*»«© dit Oéjïéral-fraSeS.Itei-tïe, S

SÏJV301M, tatNeur
OEHAftlDE un .l«nae Ifummc
uour courses et netfoyage. i7376t

Csrai'^o ss JBott «5lieii'
)\! I|t|l 4 \8Vi7 de su te un jeune homme
f.i\ f/Li!LT JUL non mibilisable, sschant
faire Petal et i'abaltoir, ou un jeune homme sor-
lant d'apprentissage, ayant déja qoelques notions
du metier. — L gé et nourri. — Bons appoint¬
ments. — Références exigêes. — S'adresser a la
Boucherie J LEBOUTEILLER,95 Brantte-Bua-St-
Mtchel, 6 Pont PEoéquo. j7369zj

Cuq.

T A8LI ILw.lLa K TJ"
JO Uuvriei'8, 5
Apprentis et 1
t'ressear,
ÉL1EZER, 31, qua! Vi-

7362z|

f Une Géraiilepour Boulangerie et Pa-
— — lisserte. Inutile de se pré¬
senter sans n-férenees «érieuses.
S adresser VEKBRUGGHE32,rue de Parie. Havre

(7366/,)

IPSVI'If1111«Shiil I ILlili
18 ans, bonne fa-
DEHAMiE
E dans

Prendre l'adresse au bureau du journal
(7373Z)

IIDE11ÖE

Femmedechambrs
de 26 a 30 ans, au courant
du service, ni couture ni re-passage.

Prendre l'adressé au bureau du journal. (738lz

SUITE

chine.

_ MVMz sei a u.
[ une Jeunê JFille!
sachant piquer Ia ma '

Prendre l'adresse au bureau tfujnuroai.
(739ÏZ)

03>T DEMAÏSTIDK

ï BONIATOUTFAIRE
do 25 a 30 ans

E'ad.oosci ou bureau du journal. (739iz)

uneForteBoringaiouifaire
sacbaiit fóre la cuisine
bourgeoise, et une jeune

ptrsonne sachant s'oecuper des enfants, de prefe¬
rence syant brevet simpte. Ne pas se présenter
sans références sérieuses.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (7399z)
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LA

PAR

Constant G-UÉROTJLT

DEUXIÈME PARTIE

Les Revanches

— Quoi I murmura-t-elle en attachant
tsor lui uu regard oü se lisait la plus dou-
loureuse anxiété, e'est pour moi, dis-tu ?
e'est pour moi seule que...
— Que i'ai fait venir ces hommes ? Sans
doute, Madame, et je m'étonne que vous
ayez pu supposer qu'ii nous füt possible
de passer un seul jour sous ie même toit
après les événemeuts de cette nuit. Oui,
Madame, ces hommes sont venus pour vous
déménager, vous seule. Quant a moi, je
reste iei. Vous avez vouiu faire cbambre è
part, Madame, pour un motif auquel votre
santé était compiètement étrangere, vous
venezde m'en donner une preuve assez écla¬
tante ; elt bien, moi, Madame, je trouve
que e'est encore trop peu pour votre bon-
heur etvotre commodüé, et j'ai résolu qu'a
parlir de cette heure, non seulement notre
appartement, mais notre existence seraient
eniièrerrtenta part. Le lien conjugal était a
tooiliérornpuenlreüous^vousr—iezvouiu

aiitsi, soyez done lieureuse : il Test tout a
fait désormais.
Gamilie était atterrée.
II lui semblait que tout croulait autour
d'elle et que la terre allait manquer sous
ses pieds.
Elle resta quelque teinps accablée,* pro-
menaut autour d'elle des regards troublés,
irrésolus ; pais, après s'être recueitlie un
instant, elie lontba tout a coup a genoux
devant son mari en lui criant, les mains
jointes et les yeux pleins'de larmes :
— Oli 1pardon ! pardon 1j'ai commis une
grande faute ! muis ne sois pas sans pitié,
toi que j'ai connu si bon, laisse-moi vivre
prés de toi, laisse-moi te prouver mon re-
pentir, mon amour, ma. . .
II l'interrompit en lui disant :
*— Itelevez-vous, Madame, ne vous humi-
liez pas inutilement, j'aurais trop a pardon-
ner, et vous, trop a vous repentir, une exis¬
tence entière n'y suffirait pas.
—- Que voulez-vous dire ? balbutia Ca-
miile eu levant sur lui un regard inquiet.
— Votre dernier amant vient de mourir,
Madame, voulez-vous que je vous nomme
les huil autres ?
— Ah ! Monsieur ! s'écria Oamillc en se
relevant d'un air indigné.
— Tenez, Madame, reprit Chaumei en
tirant de sa poche uu morceau de papier
qn'il mit sous ses yeux, voici leurs noms
par ordre chronologique, croyez-vous que je
sois bien informé '?
Gamilie jeta un rapide coup d'oeil sur
cette iiste et laissa retomber sa tête sur sa
poitrine.
Elle renoneait a sc défendre, écrasée Dar
1'évideuce des témoignages.

ANTISEPTBQUES
LES

mi

PASTILLESVALDA
possèdeut uno immkUali EFFiCACITÉ

POURLA

PRESERVATION OULA GUÉRISON
des Rhumes, Rhumes de Cerveau,

Maux de Gorge, Laryngites récentes ou iuvétérées,
Bronchites aigües ou chroniques.

Grippe, InfUuenxa, Asthme, Eraphysème, etc.

REGOMMANDATION IMPORTANTE
EXI&ZZ üfEf*

Daas toutes les Pharmacies au prix de 1.25
La BOITE

DE VÉRSTABLES

PhSTILLETALIA
pdrtant le nom

«VALOA
H

m

COMMESQANTS et RENTIEES
rif Dl AV Si' de Banque, dispos»rd d'heures
Il/ilirijv I Ti lib'es ie so r, eberebe Ecrin«i-es,
Delate Uoiaplabililé , Corresponuiuice.
Factures Portefeuille litre et lous travaux.
Ecrire a S. M.bureau du journal. <7396z,.

d tns pension <1efamilie
de® peRSloiinai-
ve® pour la table, bon¬
ne cuisine bourgeoise.

prix Tr3 fr. par mots.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(7363z)

ANGLAIS
Vide et ia Gare.
journal.

désire
Ciianibre

meubSée,
fit siluée entre l'Hötel de
Réponse G. F. au bureau du

(737(z)

a l-OLEK «ie issjito
APPARTEMENT
co nposé a'une cbambre el

cuisine, pour deux personnes. — Faire offres au
bureau du journal, aux initiales D. M. ld. (7393zi

PAVILLONll vimiwiosL-auss
même Construction bols hab table st grand Terrain .
Ecrire B A., bureau du jouraal. — P,esté.

(7390Z!

Bières anglaises " BASS"
(pale-a.e et e^tra-stout)
Agent : Cl. MAUüKT

S'adresser, pour les tivrsisons, 6 la raaison
t i RUFï''l«I, entreposita rs, 15-17, rue Ma-
dame-Lafayelle. — LE HAVRE. (7387

dn

PETIT HAVRE
35, rue Fonteaelle, 35 — LE HAVRE

(<&
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SPECIALITÉ•• m
A• lIHSa :

Commerciaies,Industrieiies$
'<§>eiAdininistrafiyesgfi

.1 Kt ES I> E 8> KO ES

esso. uno Ixecir®

eEsTÖ

pcTTTTTTTTTTTTT♦
^ AFFICHES
CATALOGUES
PRIX -COURANT
CARNETS
CIRCULAIRES
IV1EIMORANDUIVIS
TABLEAUX

TTTTTTTTTTTTTR
♦

CARTES DEVISITE t
REGI3TRE8
PkosniM<viES
MENUS
ENVELOPPE8 +
FACTURE8

^ MANDATS, ETC.

tfA.±XJ:± tltXl t tt i.X,
t

BILLETSMNAISSA!\CËLETTHESM MARIAfiE

CIDRE d. CHOIX carte argent
G" Gl ORE "EVA" carts

191DÉPOTS

OP

Gi! CIORERIE HAVRAISE
187,BIAsiiiral-Mouchez.Tèl.12.67

'èmsmiri&Si&igme.

.y-y '

&HIPPE,TOUX
Courbature
ILa CrHiPPK) la 'rofHJK. sont SDulagéesimmé-
diatemcnt et guénes en vingt-quatre henres par les

CACHETS KARL
Protlult

SIROP6ALSAMIQUEDeiafenisiiie
Le Cachet KAltL. Ofr, Zïü
Le Sirop Pectoral 1! fr. le flacon

Pour enfants 3 fr. ^
ETV VENTE PAKTOUT '

Se méfier des imitations. Bien exiger le mot K 4 li l,
sur la boite en fer qui contient ie Cachet et la marciue
du »•! I,«H' ®'®ss sur le Sirop.
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La Langue a-glaisa devence indispensable
Pmirs dGtnizluio ^ fols P?r semnine. a 5 fr psrUJbïb UAilgJlb in„,s 01, I3fr. par tnmestre.
Cours recommandés aux employes, le matin, de 7 a
8 h. ; autre cours, de 8 h. s 9 b. Lettres de com¬
merce, traductions. Conversation rapide. Autres
cours d >n- la jouroée Oi s'inscril » toute (Me.le
matin, d" 9 b a 11 h ares, ch z 1M««slllOPX-
I Itl{ I AIIV 39, qua! d'Orléaus oil la salie
est transferia. lu.H ,7378zi

"Voitstxji^ïïi
AH Ï4FÏÏ 1 \'84£! ®scheler bonne Voiture
Uil If IJill Ail II If plalc oa Camion lég-er a
■te x roues, -,vec ou sans ridplles, pas trop ■our-
de. mis pouvanl porter 1,000 kilos decharge:
Ec.ire L. YV03Ê, bureau du journal, (7379)

.A. VENDRE

FORT CAMION. d|
s'ailelan! a un ou d- ux e evaux.
CPINDE CIDREPIE HiVPAtSE, 185, boul. Amiral-
Moucbcz. (73771

CH •'RRETTE AfMGLASSE
AH it I,1M 1 7, |\ J; a acheter une b»uue Char
If.t IlUAltllU rette a.tglaise ou Voi¬
ture de (sortie pour promenade.
Ecrire L. YV08E, bureau du journal. (7389)

OnDésireAcheterd'Occasion
Motocyclette Moderne

ir*marqué
Ecrire au bureau du journal initiales J T 4592

(73727.1

MISAUXMILITAIRES
LEQOHSSPÊGIALESpsurBREVETOECHAUFFEURS

Prix Modéré»
Les brevets se passent les Mardisel Vendredis

de c.haquesemaiae.
AteliersdeReparatiossetdeCoastruetions. Prixmodérés

GARAGECAPLETRUE DICQEEM ARE
7ma13—7ü9izi

AUT0-ÊC0.LE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adr<',s 7.-vous au
6ARA6E,4,RueduHavrs,4(Sainte-AdresSa)

E,\ FACE l.OCIRtU
PjVX SÜODFfiESPëR tfQOü & I FORFAIT
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AVIS UTILE
Le véritabie Cataplasm e de !'ex
Curéde Honfleur gucrii Rliumabsme,Sciati-
qne,.Mauxde reins,Toux.Broiichile,ete. Ginquante
ans de succès. des milliers de guerisons ont
prouvé son etïicacité. Ponrterecevmrfranco,ea-
voverrnandatdeüfr. 80, pharmaeieGlill.LOUET,194,
rue de Normandie, lë Havre.

Me (58561

ARTICLES •
pour SolGats
1 .1-. l»l S.ilJ, '11. rue Pa' aslis. — PARIS.
Ediieur des carles postjes d'Arras et autres. —
Amadou. — Pochettes correspondances. Glacés
Enveloppe3. — Papier a lettre. — Styio.

10 11.12 (3759)
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.mpnme sur macnines roiauves oe ia Maison DERRIEY it. 6 et 5 pagesi

— Fiiut-il vous (lire aussi, Madame, ce
que vous faisiez de ma maison, de mon
norn, de mon honneur, dés que j'en avais
passé le seuil pour retourner a mon tra¬
vail, pour accroitre ma fortune et la vo¬
tre ? C'est inutile, n'est-ce pas, dit Chuu-
mel avec une froideur inflexible, iaissoiis
la ces honteux détails. Adieu, Madame, je
me retire dans ma cbambre oü je resterai
jusqu'a ce que vous ayez quitté cette mai¬
son. Je vous ai retënu, aux Ternes, un
appartement modeste, en rapport avec
voire situation aetuelle, soit trois mille
livres de revenu, qui vous seront assurées
par contrat dés que notre séparatioa aura
été prononcée.
Ët sans ajouter un mot, sans un mouve¬
ment d'hésitation, il sorlit, la laissant déjé
en proie a un sentiment d'isolement 'et
d'abandon dont elie ne se rendait pas exac-
temeut compte, mais qui se traduisit par
de grosses larmes coulant sur ses joues.
— Gbassée i méprissé I seule ! toute
seule ! balbutia-t-elle.
Et il lui sembia qu'uu grand vide, som¬
bre et désoiant cotiime la nuit éternelle,
se formait autour d'elle et l'isolait pour
toujours.

LV
RÈGLEMF.NTSDE COMPTES

II est temps de revenir a deux personna-
ges que nous avons laissés dans l'ombre
depuis longtemps, le due de Dyonis et la
marquise de Caravan.
Pénétrons dans le cabinet du magistral
chargé d'instruire cette double affaire, et
nous le trouverons en ce moment occupé
a interroger ie due qui, sous l'air de hau¬

taine indifférence qu'il affecte, laisse per-
cer de teinps a autre les transes et les
anxiétés dont il est dévoré.
— Ainsi, Monsieur, lui dit-ü, vous pré-
téndez ignorer la cause pour laquelle vous
avez été arrêté ?
Je 'ignore compl ètement.
— Je vats done lacher de vous éolairer a
ce sujet.
— J'en serai fort aise, Monsieur.
— Monsieur le due, il y a trois mois en¬
viron, par une soirée qui a dü se graver
dans votre mémoire, il arriva ce fait, fort
extraordinaire dans une maison comme la
vótre, que Mme la duchesse de Dyonis se
trouva seule, absoiument scale dans son
bétel, et que, tandis que vous étiez dans le
monde sans elle, tandis quetous vos domes-
tiques, jusqu a sa femme de cbambre, jus-
qu'aux concierges, passaient également la
nuit dehors, tous, sans exception et auto-
risés par vous, un malfaiteur, par une
eoincidence non moins extraordinaire que
l'isoleinerit de Mme la duchesse, pénétrait
dans votre hótel et assassinait votre jeune
femme, restée sans défense. Eh bien, Mon¬
sieur le due, l'indifférence que vïius avez
montrée de tout teinps pour votre seconde
femme, Fimprudence dont vous aviez fait
preuve en ia laissaut absoiument seule
dans votre hotel, le fait fort étrange d'un
malfaiteur instruit si a propos de l'isole-
ment de la duchesse. et enfin votre liaison
avec une autre femme, connue dans ie
monde sous le nom de marquise de Cara¬
van, tous ces témoignages ont éveillé l'at-
tention de la justice, qui voit eu vous au-
jourd'liuiie meuraiciou tout au moins

l'instigateur du meurtre dont votre femme
a été victime.
Le due garda uu instant Ie silence, puis
il répondit :
— Ainsi, Monsieur, de ce que ma femme
est restée seule un soir dans son hdtel/de
ce qu'on in'a trouvé indifférent a son égard,
on a conclu tout naturellement que je de-
vais être son assassin ?
^— On l'a supposé, et, partanl de lè, on
s'est livré a des recherches qui ont amené
des résuitats plus positifs.
— Ët ces resultats ?
— C'est d'abord un certain Torribio.. .
— Qui, amené devant moi, par un de
vos agents notnmé Guimbard. a déclaré
ne pas me reconnaltre pour le complice
qui l'avait payé pour assassiner la du¬
chesse.
Le juge d'instruclion sonna.
La porte s'ouvrit et un homme parut,
amené par un garde municipal qui se re
tira aussitót..
Cet homme était Torribio.. .
Le due faillit se trahir a sa vue ; mais
il parvint a se dominer et resta impassible.
— Connaissez-vous cet homme ? deman-
da Ie magistrat è l'Espagnol en lui mon-
trant le due de Dyonis.
Gelui-ci, convaincu que Torribio, do-
miné par les mèmes motifs qui Tavaient
déterminé a ne pas le reconnaitre iors de
leur confrontation chez Ie père Lalhuille,
allail persister dans son róle, laissa tomher
sur lui un regard parfaitement calme.
— Oui, Monsieur, répondit Torribio, je
le counais.
Leduetressaillita cetleréponseinattcn-
due.

— Oü l'avez-vous connu ? demanda le
magistrat.
— A la Lisette.
— Qu'est-ce que c'est <;a,la Lisette ? de¬
manda le due d un ton dédaigneux.
— Oh ! vous le savez aussi bien que
moi. Monsieur le due.
Cette tois encore le due laissa échapper
un geste de surprise.
— Qa vous étonne, lui dit Torribio, eh
bien, oui. je sais maintenant que vous ètes
lemari de la jeune femme.
— Comment avez-vous connu M. Ie duo
a la Lisette ? reprit le magistrat.
— C'est Ié qu'il est venu me chereher.
Monsieur.
— Pourquoi faire ?
Pour me proposer d'assassiner une

jeune femme qui était seule ce soir-la dans
son hótel, moyennant une somme de vingt
mille francs, dont moitié tout de suite, et
en me remettant les clefs du logis avec.
toutes les indications pour m'y diriger &
coup sür.
— Monsieur, s'écria vivement le due,
cet homme porte en ce moment un faux
témoignage contre moi, car il a déclaré en
face de l'agent Guimbard qu'il ne me re-
connaissait pas, ne m'ayant jamais vu.
— Qu'avez-vous a répondre è cola Tor¬
ribio ? demanda le magistrat. »

(M suirre).
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